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Vous, pour qui la Vie est méchante, 
Vous tous que le Chagrin p â l i t ,  
Ecoutez ! car ic i  I on chante 
La bonne Chanson de \ ’ 0ubl i \

Vous, que nul idéal n ’ enchante 
Ne courbe sous sa douce Loi, 
Ecoutez! car ic i  l ’ on chante 
La bonne Chanson de la Foi  !

Vous, que la Haine desséchante 
Torture la nuit  et le jour, 
Ecoutez ! car ic i  l ’ on chante 
La bonne Chanson de I ’Amour !

Vous, qui d ’ une façon touchante 
Scrutez l ’ Horizon toujours noir, 
Ecoutez, car ic i  l ’ on chante 
La bonne Chanson de I ’ Espoir  !

Théodore Botrel  .

* * * * * * * * *
Ouvrage approuvé par le Comité Catholique du Conseil de l'Instruction Publique 

de la Province de Québec, à sa séance du cinq octobre 1938.
* * * * * * * * *

T OUS  D R O I T S  R É S E R V É S ,  
C o p y r i g h t , U.S.A.,1939, Ca n a d a , 1938.

BY C H S - E M I LE G A D B O I S ,  PT R E .
R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e ,  p a r o l e s ,  mus ique e t  d e s s i n s .
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LE D I R E C T E U R  DE LA BONNE CHANSON

VOUS I N V I T E  A CHANTER :
d ’ A l b e r t  L a r r i e u )(s La Soupe aux pois
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PAROLES DU JUSE A.B.ROUTH 1ER ( 1 8 3  9 - 1  9 2  0 )  

. Majestueux et résolu
TOUS DROITS RÉSERVES 

SUR CE DESSIN
MUSIQUE DE CALIXA LAVALLÉE (1842-189%)n

sy  <■ J  f— # = r a -d#■ 1 1 — 0 Câ — n 3, — d s, ! 
2-Sous l'oeil de Dieu

Ter - re de nos aï - eux, 
près du fleu-ve gé - ant,

Ton front est
Le Ca naà E < ,f>. J

♦ sEn «

ceint de 
dien gran- dit

fleu-rons glo-ri - eux;
es- pé - rant.

Car ton 
Il est
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Le ciel
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Des plus bril- lants 
re Dans ce mon - de

ploits. 
veau,

Et t aex leurva
Tou-jours gui- dénou
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Pro té ra nos foy - ers 
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peau,
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3- De son patron,précurseur du vrai Dieu, 
Il porte au front l'auréole de feu, 
Ennemi de la tyrannie,
Mais plein de loyauté,
Il veut garder dans 1'harmonie,
Sa fière liberté,
Et par l'effort de son génie,
Sur notre sol asseoir la vérité.(b i s j

ra nos foy - ers et
ra l'hon- neur de

droits. 
peau.

4- Amour sacré du trône et de l'autel,
Remplis nos coeurs de ton souffle immortel! 
Parmi les races étrangères,
Notre guide est la loi;
Sachons être un peuple de frères,
Sous le joug de la foi,
Et répétons comme nos pères
Le cri vainqueur: "Pour le Christ et le Roi!" (bis)
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LA FEUILLEAD'ERABLEU a
Vf,i) a

S'!Dédié Parolesm; K :aux et!Canadiens- I musique>
Français. à1Albert Larrieu.■I

À iVUiI] jr  J' iJ> J' J> J)| Jr miï5±
1- Cer-tain jour le bon Créa-teur Fit dire
2- Le jour dit,dans le Pa-ra-dis,Les aux peu-ples de la ter 

en- voy- és se ren-con- trè -rent.
re■]

j) I j> j) J'i .i) j> aB 3#■] ï
’’Que oha-eun choi-siase u-ne fleur,Et qu'on m'en-voie un é - 
La Fran-ce mi a- aai-rel

vint choi-sir un lys,L'oeillet fut pris par 1'An-gle-ter-re

n A 'ty À U  à=àJ) È3gÊ I6 zz
Qu'on soit 
L'Es

ex-act au ren -dez -vous,Cha-cun pren-dra 
pa -gnol eut un frais lise-ron,L'A-mé - ri-oain

la fleur qu'il al­
un dah - lia ro-n ÉÉP ovuxv^o O"AU:* y  #

z Jtz~¥1 tzxvxx- Aayv

meJ Cet-te fleur rea-te -ra l'em-blè-me Du grand a-mour que J'ai pour vouai 
se,L*I-ta-lien ohol-sit u - ne ro -se,Et l'Al-le-mand un vieux char-don!

I ft

n 3e couplet 4e couplet
Mais Jésus,qu'on ne voyait pas, 
Intervint d'un coeur seoourable, 
S’en alla choisir dans le tas, 
Offrit une FEUILLE D'ERABLE 
Et c'est depuis ce beau jour-là, 
Qu'un peu partout dans la campagne, 
Dans la Plaine et sur la montagne, 
L'érable croit au Canada!

n Quand arriva le Canadien 
Emmltouffié dans ses fourrures,
Hélas! il ne restait plus-rien 
Que des feuillages,des ramures! 
Saint-Pierre était plein de regret,
Il caressait sa barbe blanche:
"Je n'ai plus,dit-il,que ces branches, 
Tu peux regagner ta forêt!"

4
4

Tous droits réservés par 1'Editeur.
On peut se procurer 1'accomoagnement de cette chanson chez: 
Edmond Archambault, 500,Est,rue Ste-Oatherine, Montréal.4

4
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Le rossignol y  chante 
E t le jo u r  et la nuit.
I l  chante pour ces belles 
Qui n'ont pas de mari. 

G ai Ion la, etc.

Par derrièr' chez ma tante 
Lu iya -t-un  bois jo l i :
Le rossignol y  chante 
Et le jo u r  et la nuit.

G ai Ion ta, ga i le rosier 
Du jo l i  mois de mai.

I« 4

m lr i "lü/ /  /z>s/ point dans la danse, 
H est bien loin d’ ic i;
H est dans la Hollande :
Les Hollandais l'on t pris. 

G ai Ion la, etc.

I l  est dans la Hollande :
Les Hollandais l ’ont pris.
— Que donneriez-vous, belle, 
Q ui l ’amèn’ ra it ic i?

G ai Ion la, etc.

Que donneriez-vous, belle, 
Q ui l ’amèn’ra it ic i ?

Je donnerais Versailles, 
Paris et Saint-Denis.

G ai Ion la, etc.

Je donnerais Versailles, 
Paris et Saint-Denis.
E t la claire fontaine 
De mon ja rd in  jo li.

Gai Ion la, etc.

I l  chante pour ces belles 
Q ui n ’ont pas de mari.
U ne chant’ pas pour moi, 
Car j ’en ai-t-un jo li.

G a i Ion la, etc.

U ne chant’ pas pour moi, 
Car j ’en ai-t-un jo li.
H n’est point dans la danse, 
U est bien loin d ’ici.

G ai ton la, etc.

r i

r i
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m \K : iji'Sliil '£■Î Paroles et musique par 

M.P.Dupalgne,p.s.s.Mouvement modéré.

■] mrrj k i 1 £ = lpp=p E#-
0 Canadiens,vos noms viennent de Fran-ce,Et l'on y voit resplendir la vail-

t\ $ gg¥■] lan-ce,Bril-ler le glaive et ray-on-ner la lan ce, Comme aux corn-

T "  J) J) j E E E S$
bats que 11-vraient nos aï-eux. Ces noms vail-lants,qui ray-on- nent de

È.g ï 'h I •’ ÜF F#n i
gloi-re,Par-lant d'a-mour,d'hon-neur et de vic-toi

■cdxlL.
re, Bn let treen 3 1=1-̂P ft ^=f gF # -Z F

d'or sont é-crits dans 1'hia-toi- re: Vos noms,Ca-na-diens.vous viennent des■j I J» g ji ; 31 ^ ^#2 5
n preux. Cham-plain,Mar-quet-te,Lé-vis,Fron-te-nac,0 - lier, La Da u ver-

« m à g g r J) j) r  ; J) j> asF
aie - re ,Man-ce,Car-tier ; Roy, De - la cour, Le - duc, SI re, Le-« 3 j) j) .11 j) ?i pa - ge, Mar-quis, Du -châ-teau, Chete, Le va- lier. Lan-ge-vincom

n # 3 g i 3 J) J i$ J> j) j Ji
Poi-te-vln,Tou-ran-geau, Normandin,Pi-card,La Fran-ce,Cham - pa gne, Da-■I WF 3 Jl }i 3Ü H P it ;■f-----•----- *F—  I* VÜ mien, Bon-a-mi, Jo-li-ooeur,
r<AL.

Bon fant, Belle hu - meur,en
/T\

3 fr ü iii ri 1■]
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Ah I lea noma char - manta I Ah! les bra gens!ves



Aini
O Canadiens, vos noms viennent de France,
Et l'on y voit resplendir la  vaillance,
B riller le glaive, et rayonner la  lance,
Comme aux combats que livraient vos aïeux, 
Ces noms vaillants, qui rayonnent de gloire, 
Parlant d’amour, d'honneur et de victoire,
En lettres d’or sont écrits dans l’histoire:
Vos noms, Canadiens, vous viennent des preux.
Champlain, Marquette, Lévis, Frontenac, Olier, 
La Dauversière, Mance, Cartier.
Roy, Delacour, Leduc, Sire,Lecomte,
Lepage, Marquis, Duchâteau,Chevalier. 
Langevin, Poitevin, Tourangeau,Normandie, 
Picard, Lafrance, Champagne, Damien.

Bonami, Jolicœur,
Bonenfant, Bellehumeur,
Ah! les noms charmants!
Ah! les braves gens!

0  Canadiens, vos noms, comme un murmure 
Sorti du sein fécond de la nature 
Ont les b rillan ts reflets de grappe mûre 
Ou d’épis d 'or lu isan t aux champs vermeils. 
Comme une source où l'eau fraîche s’écoule, 
Comme un bocage où l ’oiseau gai roucoule, 
Comme le flot qui, sur le sable roule,
Vos noms, Canadiens,brillent au soleil.
Labri, Lacombe, Lalonde, Lamare,
Lapierre, Laroche, Deschamps, Fauché.
Poirier, Fontaine, Montagne, Deslandes.
Duval, Olivier, Desjardins, Loranger.
Lanoix, Laplante, Lavigne, Latreille,
Larose, Lépine, Laforêt, Lafleur,

Boisdoré, Boisbrûlé,
Brisebois, Charlebois,
Ah! les noms charmants!
Ah! les braves gens!

f l

A
f l

II
IVi i

O Canadiens, vos noms,comme un tonnerre 
Ont pour longtemps rempli toute la  terre 
Par les exploits que votre race altière 
Put accomplir pour l’honneur et pour Dieu.
Vos bataillons, debout sous la mitraille, 
Frappant partou t et d’estoc et de taille 
Ont illustré de bataille  en bataille 
Les noms canadiens,sous le ciel enfeu.
Drapeau, Labrèche, Lagarde, Laçasse, 
Lacrosse, Labrosse, Brosseau, Boivin, 
Chevalier, Portelance, Archambault,Vaillancourt, 
Gagnon, Lachance, Richard, D’Argencourt. 
Lamoureux, Ladouceur, Labonté, Lavigueur, 
Tranchemontagne, Vadeboncœur.

Lamy, Courtois, Contant,
Maillet, Dufort, Vaillant.
Ah! les noms charmants!
Ah! les braves gens!

0  Canadiens,vos noms sont nn zéphire 
Calme et serein,où la  douceur soupire,
Où la  bonté s’illumine et respire,
Où le foyer s'auréole d’amour.
Comme la joie au sein de la  famille,
Sur l’anneau d’or, comme une perle brille, 
Comme un beau ciel où l’étoile scintille,
Vos noms,Canadiens,ont l’éclat du jour.
Beauregard,Beausoleil,Beauchemin,Belief leur, 
Belleîontaine, Beaulieu, Beaupré,
Piette, Choquette,Fréchette, Paquette.
Picotte, Turcotte, Sicotte, Joly.
Miette, Languette, Goyette, Monette,
Charette, Duquette, Colette, Gentil. 

Desrosiers, Desaulniers,
Desnoyers, Deslauriers.
Ah! les noms charmants!
Ah! les braves gens!

V
O Canadiens, vos noms disent l’aisance,
Le doux bonheur, la  discrète opulence 
Que le Seigneur promit en récompense 
A tout foyer brillant d'enfants joyeux.
Aussi, vos noms parlent de Dieu,sur terre,
Et, s’élevant vers ce céleste Père,
Comme a  l’autel, l ’encens de la  prière,
Vos noms, Canadiens montent vers les cieux.
St-Laurent, St-M artin, St-Germa in, St-Denis, 
Lacroix, Lévesque, Messier, Paradis,
Lange, Labbé, Pèlerin, Deléglise,
Prévôt, Desautels, Cardinal, Belanger.
Gay, Lajeunesse, Laflamme, Lapalme, 
Labelle, Dubeau, Bienvenu, Montpetit. 

Couturier, Charpentier,
Chevrier, Pelletier.
Ah! les noms charmants!
Ah! les braves gens!

L es le ttre s  soulignées doivent ê tre  prononcées en une seule sy llab e  ou chantées su r une seule note.•)

-Cette chanson a été reproduite avec la bienveillante autorisation de l'auteur.
On peut se procurer l'accompagnement chez:

Monsieur P.Dupaigne,p.s.s.
Séminaire de Philosophie,

Montréal.
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CE DESSIN. Musique de M . E . H . C h a t i l l o nParoles du R . Père GEORGES B O I L E A U , o . m . i .
> Moderato SOLO
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VII
SOLO -  LA LANGUE FRANÇAISE:

Chers écoliers, pieux légionnaires,
Avec constance, en tout temps et tout lieu, 
Revendiquez les "libertés scolaires” ,
Pour “ Votre Langue* ' et " l'Eglise de Dieu 1 " 

CHŒUR DES PETITS CANADIENS :
A ton appel, ô Verbe évangélique,
Volant en masse, aux bastions sacrés,
Dans un élan d essor patriotique,
Nous combattrons pour tes droits menacés 
“ Langue Française "Ecole Catholique I " . .. 
Nous défendrons vos saintes libertés I I

SOLO — LANGUE FRANÇAISE :
Je suis l’écho des fastes de 1 histoire,
L'oracle aimé d'ancêtres valeureux,
Le chroniqueur de vos titres de gloire.
Le porte-voix d'un peuple généreux.

CHŒUR DES PETITS CANADIENS :
Langue Française, image de notre âme,
Verbe enchanteur, souffle du souvenir,
Vivant poème, inextinguible flamme,
Voix du passé, rayon de l'avenir,
Tes " purs baisers” dont notre cœur s’enflamme, 
En preux héros nous feront tous grandir !

a n t e  a u t o r i s a t i o n  ch R . P .  G e o r g e s  B o i l e a u , o . m ,Avec  l a ,  b i e n v e  i

On p e u t  s e  p r o c u r e r  I ' a c c o m p a g n e m e n t  de  c e t t e  c h a n s o n

1 2 0 1 , r u e  V i s i t a t i o n , M o n t r é s  I .« e R é v é r e n d  P è r e  G e o r g e s  B o i I e a u , o . m . i .

S é m i n a i r e  de  S a i n t - H y a c i n t h e .le Chanson",ou à "La Bi

IV

il SOLO — LA LANGUE FRANÇAISE :
Traits immortels de la Race Française,
Pure auréole au front de mes enfants.
Avec émoi, souffrez qu'en vous 1 je baise"
Les nobles traits de tous mes descendants ! 

CHŒUR DES PETITS CANADIENS :
Langue Française — Oui, sublime Langage !— 
Scelle nos fronts de "ton baiser royal ',- 
Façonne en nous I auguste et sainte image 
De nos héros du pays ancestral —
Conserve en nous, comme insigne héritage, 
Leurs traits bénis, burin national !

VIIII
SOLO — LA LANGUE FRANÇAISE :

Ht sur ta lèvre, en gage d espérance,
Garde toujours, 6 Peuple Canadien,
"L ardent baiser " du "Doux Parler de France” , 
Inspirateur d'héroïsme chrétien I 

CHŒUR DES PETITS CANADIENS:
Verbe de Dieu, Jésus. Maître Adorable,
Ami des Francs, qui régnez dans les cieux,
Sur "Notre Langue", au parler délectable,
Faites briller des destins glorieux !
Que vos Enfants du "Pays de I Erable"’
Gardent toujours le Verbe des Aïeux ! ! ”

SOLO -  LA LANGUE FRANÇAISE :
Je suis la "voix" de vos missionnaires,
De vos martyrs aux champs d'apostolat, 
Le •‘cri vainqueur” des croisés légendaires, 
De vos guerriers, illustres au combat.

CHŒUR DES PETITS CANADIENS : 
Langue Française, aux accents de prières, 
Parler béni, gardien de notre Foi,
Vaillant tribun des prouesses guerrières, 
Héraut de Dieu, défenseur de sa Loi ;
Sois le garant de nos tributs sincères 
De l'allégeance, à Jésus, notre Roi !

q
q
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I:: ••C o p y r i g h t ,
E: j: •»>Allegretto A L B E R T  L A R R I E U .3 y  2i s■j f

Sur les bords de la Vi _ -lai .  ne,D ans les bois de ehâ .  tai gniers,

11 ra il .

S ’en va par.fois Ma .  de .  lei .  n e , A .  veo son pe „ tit Va r a .pa nier,41 Ail?
à

41 des taichâ gnes I Va.  mas _ ser mas _ser des châ „ taLgnes, Des châ.ra -

■1 rLa.ta i .g n e s  de Re .  don, f a ,  ri .  don „ dai _ La fa .  ri _ don .ne,

X41 i

r
-don I don, AuDes châ bretai .  gnes de Re ton Ipa ys

n
s
n i i n i

En filan t sa quenouillée 
Grand’maman radote un peu !
Tous les so irs â  la  veillée 
Elle rêve auprès du feu,
En grignotant des châtaigne, bis < 

an Refrain

P rès de la t r e  qui pétille 
Pour oublier les soucis,
On se raconte en famille,
D interm inables réc its  !
E t l ’on mange des châtaignes!! Ws) 

au Refrain

S
<

I
IV V

Pour mieux écouter l ’histoire 
Des Korrigans et des Loups 
On va quérir dans l ’armoire,
Un pichet de cidre doux,
Qui fait passer les châtaignes!#/? 

au Refrain

On parle aussi de la 
E t du maudit Etranger,
Qui convoite notre te r re ,
Et voudrait tout saccager !
Nous lui gardons des châtaignes!#/.?) 

au Refrain

I g u e r r e ,

4
4

ALBERT LARRIEU

4
Avec I ’a u t o r i s a t i o n  de s  

L ' a c c o mp a g n e me n t
é d i t e u r s , L o u i s  J a c q u o t  & F i l s , P a r i s ,  

c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  m a r c h a n d s  dee s t  en  v e n t e mus i q u e .

4
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T OUS  D R O I T S  R E S E R V E S  SUR CE D E S S I N .
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Ft
a l - l a n t  p r o - m e  -  t i e r  ( r e - l é  r e - l é ) Le l o n g  du  g r a n d
me s u i s  e n -  d o r -  mi  ( r e - L i  r e - l i ) A l ' o m  -  b r e  s o u s

1 -  M ' e nq c L e
2 -  J e u n

JlJ  Jt-E-U-- '.-^1 I’ ïR w=Sq i
m m  ( r e - l i n  r e - l i n )  Le 
p i n  ( r e - l i n  r e - l i n )  A

l o n g  d u  g r a n d  c h e  -  m i n ,  

1 ' o m - b r e  s o u s

J e s u i s  e n -  d o r -  

s u i s  r é - v e i l -

me
J eun p i n . me

q 1̂ j  )  i  , d  )  ) $
B mi ( r e - l i  r e - l i )  

l é  ( r e - l é  r e - l é )
A 1 ' om ( r e - l o m  r e - l o m ) - b r e  s o u s  ( r e - l o u  r e - l o u )  -
Le p i n  ( r e - l i n  r e - l i n ) é -  t a i t  ( r e l a i t  r e l a i t )  f i e u -

n
Z - U I l

j  M  j > i J >  R  j >  J>q ■i5 a

p i n  ( r e - l i n  r e - l i n )  Au b o i s  du r o s - s i - g n o -  l e t ( r e l e t  r e l e t )  Au b o i s  du r o s - s i - g n o - l e t .  
( r e - l i  r e - l i )  Au b o i s  du r o s - s i - g n o -  l e t ( r e l e t  r e l e t )  Au b o i s  du r o s - s i - g n o - l e t .q r i

Je  me suis réveillé (relé relé), J e  m 'en  fis un flû tiau  (relo relo), Ah ! savez-vous, m essieurs, (releu releu)
Le p in  é ta it  fleuri (reli reli) U n flageolet aussi (reli reli) Ce que m a flûte a d i t  (reli reli)
Le p in  é ta it  fleuri. U n flageolet aussi : Ce que m a flûte a d it  ?
Ah ! j ai pris mon couteau  (relo relo), M ’en a llan t en c h an tan t (relan relan) — « Ah ! q u ’il est doux d ’aim er .(relé relé)
L a b ran-(relan  relan)-che j ai (relé relé )coupée Le long (reion reion) du  g rand  (relan relan) chem in La fi-(reli reli)-IV de son (reion reion) voisin

(relé relé) A u bois du  rossignolet (relet relet) (relin relin j ^u  bois du  rossignolet (relet relet)
Au bois du  rossignolet. Au bois du  rossignolet.

q
Au bois du  rossignolet (relet relet) (relin re lin 1 !
Au bois du  rossignolet.

f l Ah ! j 'a i  p ris  mon couteau  (relo relo),
La branche j 'a i  coupée (relé relé)
L a branche j 'a i  coupée :
Je  m 'en  fis un flû tiau  (relo relo).
V u fla-(rela rela)-geolet (relet relet) aussi 
Au bois du  rossignolet (relet relet)
Au bois du rossignolet.

« Ah ! q u ’il e st doux d ’aim er (relé relé) 
L a fill’ de son voisin (relin relin)
L a fill’ de son voisin !

M ’en a llan t en c h a n ta n t (relan relan)
Le long du  g rand  chem in (relin relin)
Le long du  g rand  chem in.
— Ah ! savez-vous, m essieurs (releu releu),
Ce que (rele rele) m a flû-(rèlu relu)-te a d it (reli reli) ? On la  (rela re la  )voit le (rele rele) m a tin  (relin relin)f l Q uand on l ’a v u ’ le soi-(rela rela)-r

(reli M i' Au bois du  rossignolet (relet relet) 
A u bois du  rossignolet.

Au bois du rossignolet (relet relet) 
Au bois du  rossignolet.

f l
C e t t e  c h a n s o n  a é t é

î l l e  f a i t  r a r t i e  a ' . n  r e c u e i l
r e i - r o3u i t e  a ve c l e n t e  a u t o r i s a t i o n  ae  l a  •_ 

i n t i t u l é :  ‘' Ch a n s c n s  t i t u l a i r e s  ou C a n a o a ' ,
d e a u c h e - r i n ,  oe 

p a r  E r n e s t  l a y n ^ n .
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b o t s ,  C 'é  -  t a i tq C ' é -  t a i t t a - g n e , D u - c h e s s e  en sa -An -  ne de Bre

f  - J * i ; la m E
z Z7^ - f> it

f l b o t s ,  R e -v e -  nant  de ses do -t a  -  gne ,D u-chesse  enAn -  ne de Bre sa
>> _
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f l

*

t a  i Ah! Ah!I i t o n  -mai -  nés,En s a -  b o t s ,  m i r ne,

f l
R I T -b

^ mi $ 1«
£

ZZ I

£* 2:±

b o i s !I] I es b o tsAh! Vi deven t sa

-Il III V VIIV

Q

Voilà qu'aux portes de Renues 
Avec ses sabots,

Voilà qu'aux portes de Rennes 
Avec ses sabots,

Trouva trois beaux capitaines, 
En sabots, m irliton ia ine...

A b ! ab! ah!
Vivent les sabots de bois!

Us saluent leur souveraine,
Avec des sabots,

Ils saluent leur souveraine 
Avec des sabots,

Lu i donnnt un pied de verveine. 
En sabots, m irlilon ta ine...

A b ! ab! ab!
Vivent les sabots de bois!

La duchesse Anne fu t  reine 
A  vec des sabots !

La duchesse Anne f u i  reine 
Avec des sabots !

Les Bretons sont dans la peine, 
En sabots, m irliton ia ine...

A h ! a b !a b !
V ivent les sabots de bois!

Les Bretons sont dans la peine, 
Avec des sabots !

Les Bretons sont dans la peine, 
Avec des sabots :

Ils  n'ont plus de souveraine, 
En sabots m irliton ia ine...

A h ! ab! ab !
Vivent les sabots de bois,

« S 'il f le u r it, vous sere{ reine.
Avec des sabots ! »j 

« S 'il fle u rit, vous sere{ reine, 
Avec des sabots! »

Elle a f le u r i la verveine...
En sabots, m irlitonta ine  

A b ! ab! ah!
Vivent les sabots de bois I

y

n
y
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T O U S  D R O I T S  R É S E R V É S  

S U R  C E  D E S S I N . \s
q

i il ,1) Os t

I ] F T

Les c l o - ç h e s  du ha-  meau C h a n - te n t  dans I a, cam- pa-  gne, Le son du cha - I u

1 meau E -  ga -  ye la mon- t a - g n e .  On en -  te nd , I es b e rOn en -  t e n d ,

, Chi
r

I] k l e s bet—  g e r s n-  t e r  dans lese r s , p r a i -  r i -  es Ces r e - t r a i n s  s i lé -

ge rs  Qui c ha r -m en t  l e u r s  a -  mies.
I ] ra  la . la ,  T ra  la la  la la l a , t r a  la la  la la

* SB5 ^-0\

la la la la la la , T ra  la la ,  t r a la la I a

q * -&-LL

7

tI a t r a la la la I a I a I a ! a la la la .

■]
C ' e s t  I ' heure du r e t o u r ,  
Et  la j eune  b e rg è re ,  
Voyant  la f i n  du j o u r ,  
Regagne sa chaumiè re .
On e n t e n d . . . .

Lorsque dans le r o c h e r ,  
La tempête t ou rm en te ,  
Au tou r  du v i e u x  f o y e r  
Joyeusement  I ' o n  cha n te .  
On e n t e n d . . . .

f l

f l

f l

f l





q 10<III
! ;:q a IT

m a
%

pKI

mq i
9V i K»,!

I P; 1
i i

!
:

7 :r,
VY ■

■I i ■

fW3 m IIMmitiT f.

, pra
x .0 u < x i pq am* f  -, alu K% y

I  i § 3 j Lq % £  -

\i
en ta l io n d t  - l^ a A ïc

c

q
TOUS DRO ITS RESERVES 

CO PYRIGHTUoderato Albert Larrieu

H t f  > J> }  J l J Jl b J 2Z■0 -0-

q C ' e s t  le j o u r  de l ' a n ,  la f a - m i l l e  en -  t i è  -  r e ,  Au p ied  de la C r o i x ,

q ■ 0

s ' e s t  mise à ge -  noux!  Le p è - re  se l è -  ve a - p r è s  la p r i -  è-re. Voi-c i  ce q u ' i l

■i i A

d i t  d ' u n  a i r  grave e t doux: T ! Sang de mon s a n g , f i l s  de ma 
deuxieme couplet: -  Du Ca-na -  da, t e r -  re  c h é - r i -q r a - c e ,  Au- j o u r -  

Soy-  eze,

q V
d ' h u i  g ro u -p é s  
tous

sous mon t o i t !  De vos a n - c i e n s  
les f i e r s  dé-  f e n - s e u r s !  Si l ' o n  a t - t a  -

s u i - v e z  la t r a - c e ,  
que la P a - t r i - e ,

De- meu- 
D r e s - s e z -

à r - f -q }  t' 1 1°  X z z?: d :

re z  g a r - d i e n s  de 
vous c o n - t r e

la Foi  ! Sa- chez c o n -  s e r - v e r  le s  u -  s a -ges  Lé-gués j a ­
I a - g r e s - s e u r !  Mon f r o n t  s ' i n - c l i - n e  v e rs  la te r - re ,  Mes pauvresq à ^ — »

j y .. y . *
i_. t ±

tq d is par  les  a i  -  eux;  
j o u r s  s o n t  b ie n  f i  -  n i s !

Gar -  dez s u r - t o u t  no-  t r e  I a n -  ga -  ge, N o - t r e  p a r ­
Pen- sez à moi dans vos p r i -  è

DEUXIEME CO UPLET.  POUR F I N I R .  »
-  r e s , A l - l e z . e n -

I PREMIER COUPLET
i 1

*=>11 J. J  / -<x

■1 D -_E ? U:7 g0 w»I er mé -  I o -  d i  -  eux ! - f  a n t s  ! Je vous bé n i s !

q
£ » t t *  c h a ns on  a é t é  r e p r o d u i t e  a ve c  la  b i e n v e i l l a n t e  a u t o r l e a t I o n  de I ' é d i t e u r ,

Edlwond A r c h a m b a u l t ,  | n o .  500 E e t , r u e  6 t e - C a t h e r l n e , M o n t r é a l .  ______ Z

----- ----------------------------  Toua d r o i t e  r é s e r v é e  p a r  I ' é d i t e u r .  _______

q
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Paroles de F. et S.Borel

q Très posé e t  t rè s  c o n te m p la t i f 3g 5 $F = F

q L ' i m - m e n - s i  - té, les d e u x ,  les monts, la plai-ne, L'as-tre du jour qui ré-pand sa cha-
/T»

£ ££ r p t*

q leur, Les s a - p i n s  v e r t s dont la mon-tagne est plei - ne Sont ton ou- vrage, ô di-vin Cré- s—

I 5 ** tr
H u m - b l e  œ o r -  tel d e - v a n t  1 ' o e u - v r e  su- b l i -  me, A 1 'ho-ri-son, quand le s o - l e i l  d e s -Il teur !

/Tt

^ 5 ■ f— Ÿ I  ï£2-f
cend, Ma fai-ble voix s'é- lè- ve de l'a- bî - me, Mon-te vers Toi, vers Toi Dieu tout-puis- saut.n H $ T
Je crois en Toi, Maî-tre de la na-tu-re,n S e - n a n t  p a r - t o u t  la e et la f é - e o n - d i - t éV I

3É Z7NSï
H Dieu qui fis la c r é - a  tu - r et o u t - p u i s - s a n t Je deur,c r o i s  en ta granr& I IVT ZT\ m3 £*T

Je c r o i s  en ta bon-té! Je c r o i s  en ta g r a n - d e u r ,  j e c r o i s  en ta b o n -  té!n 2 3
Dans les sillons creusés par la charrue, 
Quand vient le temps,je jette à large main 
Le pur froment qui pousse en herbe drue. 
L'épi bientôt va sortir de ce grain;
Et si parfois la grêle ou la tempête 
Sur ma moisson s'abat comme un fléau, 
Contre le ciel,loin de lever la tête 
Le front courbé,j 1 implore le Très-haut!

Mon dur labeur fait sortir de la terre 
De quoi nourrir ma femme et mes enfants. 
Mieux qu'un palais,j'adore ma chaumière: 
A ses splendeurs je préfère mes champs; 
Et le dimanche au repas de famille, 
Lorsque le soir vient tous nous réunir, 
Entre mes fils,et ma femme et ma fille, 
Le coeur content,j'espère en l'avenir.

I]
I]

;■1
Avec l ' a u t o r i s a t i o n  des é d i t e u r s , L o u i s  J a c q u o t  & F i l s , P a r i s ,  

L ' ac c omp a gn e me n t  e s t  en v e n t e  che z  l es  p r i n c i p a u x  ma rchan ds  de m u s i q u e .  

Tous d r o i t s  r é s e r v é s  -  C o p y r i g h t ,n
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MONTEZ Tfq
q Pa,oies du R. P. H. LALANDE, S.J. 

Musique d'ALBERT LARRIEU

q
Avec la bienreillante autorisation de l*éditeur

B !" M. EDMOND ARCHAMBAULT

A l l e g r o .IJ
Quand a - b o r - d è  -  r e n t  n o s  r i ­ v a  -  g e s . N o s  i n - t r é - p i - d e s  p i  - o n - n i e r s ,

■J
-B-vL J) j ¥ = *X

■J Au f o n d  d e s  b o i s , e n  e s - c l a - v a  -  g e , L ' e n - f e r t e - n a i t  s e s  p r i - s o n - n i e r s .

I■J -e-i ¥ *
-e1 *

I l s  a p p o r - t a l e n t  l a  d é - 1 1 - v r a n  -  e e . A u  nom d u  S a u  - d é - s u s -  C h r i s t :v e u r

q m j p  -"I '' ; i f¥ t
Le b a r - b a r e a c - c l a - a a  l a  F r a n  -  o e , I l  a - c L o - r a l e G r a n d  -  E s - p r i t . 11■1 X  REFRAIN:

t
> -#v2=1« En h a u t  l e a  c o e u r s J o C a n a - d i e n s J V e r s  l ' i d e - a l  de  t o u s  l e s  v r a i s  c h r é —

3SfeS« PFF 32
V , .

t i e n s La S a i n t e - E - g l i s e e t  l a  P a - t r i  - e ,  T o u t  c h a n t e  e t  t o u t  b i e n  h a u t  n o u s

tûk/« #'• 3c r i -  e :  V e r s  l e s  s o m - m e t s f i x e z  v o s  y e u x l M o n - t e z  t o u - j o u r s , mon e z  j o y -

« £L
■J) r r J) J5 M .( '  i' l' l'

TL
12

« e u x ! T o u t  com-me l e s  a ï - e u x , M o n - t e z , m o n - t e z , m o n - t e z !

I l l
La l u t t e  e n c o r e  n ' e a t  p o i n t  f i n i e  
Ne n o u s  b e r ç o n s  p a s  d e  v a i n s  m o t s ;  
P l u s  q u e  j a m a i s  c h e z - n o u s  l ' o n  n i é  
L e u r s  d r o i t s  a u x  f i l s  d e  n o s  h é r o s . 
La p a t r i e , a m i s , n o u s  r e g a r d e , 
F o r m o n s - n o u s  a u x  r u d e s  c o m b a t s ,
A f i n  d ' ê t r e , u n  j o u r , d e  l a  g a r d e  
Q u i , m a l g r é  t o u t , n e  s e  r e n d  p a s .

I I
A p r è s  comme a v a n t  l a  c o n q u ê t e , 
V a i l l a n t s , n o s  p è r e s  o n t  l u t t é ;  
I l s  o n t  f a i t  f a c e  à  l a  t e m p ê t e  
C o n t r e  l e u r  f o i , l e u r  l i b e r t é .
I l s  o n t  a f f r o n t é  l a  s o u f f r a n c e  
E t  l e s  t r a i t e m e n t s  o d i e u x ,
P o u r  q u e  l e  d o u x  v e r b e  d e  F r a n c e  
V i b r e  t o u j o u r s  h a r m o n i e u x .

u
«
«
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■ par Théodore Botrel.

A l l e g r e t t o .q m 6=*=-- r>
■ * --  •  »  « - £-# ■ X*

1- La.
2 -  V i t  an

man du pe -  t i t  homme Lui 
mal-  t r e  d ' é -  qui -page

ma d i t t i n :
nez

un man Qui l u i  r i t  au

Èp ; ;F = ^ 5
♦ £■J flA s e i z e  ans  

En l u i  di
t  ' es  
s a n t  :

haut  t o u t  comme 
P o i n t  n ' e n -  gage

t r e  huche à 
Les t o u t  nou- v e a u x -  nés  J
No p a i n . . .n

lÈPPi £F £------- F
A l a  v i l  
Tu n ' a s  pas

l e  tu  peux  
l a i - d e  f r i

f a i r e  Un 
mousse  Mais

bon ap 
t 1 es mal

t iprenq bâ t i . . .

i T a g È$
+

u 3 £6 6 Iq Mais , 
Four 

^  -Vivo -

l a bou
to u t

pour
f a i r e

l a t e r
mous

rer r e ,
s e .un t i tpe

®UAÉq 6
.i

»f♦
T 'e s  ben trop  pe 
T 'es  ' cor  trop

t i t , mon a -  mil 
pe -  t i t , mon a -  mil

T"es ben trop  p e - t i t , Dame, oui 1 
T'ea 1 cor  trop p e - t i t , Dame, oui 1q

q VIII

Cependant une le frappe 
Entre les deux yeux. . .

Par le trou l’âme s’échappe : 
Grégoire est au Cieux !

Là, Saint Pierre qu’il dérange 
Lui dit : “Hors d’ici !

Il nous faut un grand Archange 
T’es ben trop petit, mon ami, 

T’es ben trop petit,
Dame, oui !

Dans son palais de Versailles 
Fut trouver le Roi :

Je suis gâs de Cornouailles, 
“Sire, équipez-moi !”

Mais le bon Roi Louis Seize 
En riant lui dit :

Pour être “garde française 
T’eS ben trop petit, mon ami, 
T’es ben trop petit 

Dame, oui !

k-n
n

- i
*

n 5*®
il IIV V

VI

q %»'-*, \-La Guerre éclate en Bretagne 
Au Printemps suivant,

Et Grégoire entre en campagne 
Avec Jean Chouan. . .

Les balles passaient, nombreuses, 
Au-dessus de lui,

En sifflottant, dédaigneuses :
Il est trop petit, ce joli,

Il est trop petit,
Dame, oui!”

Mais, en apprenant la chose, 
Jésus se fâcha;

Entr’ouvrit son manteau rose 
Pour qu’il s’y cachât ;

Fit entrer ainsi Grégoire 
Dans son Paradis,

En disant : “Mon Ciel de gloire, 
“En vérité, je vous le dis,

“Est pour les Petits,
“Dame, oui !”

n
i

.n
n Avec l ' a u t o r i s a t i o n  de I ' é d i t e u r ,  

p r o c u r e r  I ' a c c o mp a g n e me n t  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  ma r c h a n d s  ce m u s i q u e .  
Tous  d r o i t s  r é s e r v é s  à I ' é d i t e u r .  C o p y r i g h t ,

M, H o n o r é  pi  on ,  P a r i
On p e u t

n
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II t a MusiqueParoles de

■1 d’ERNEST LavigneLouis F réchette C
)M ▲ . And'no quasi T° di marcia

5
la F ran - ce sur nos bords■I Ja  - dis, J e -

bM j-;>irrJtn niÆ - r m
sa  se-m enceim m or-tel - le, E t nous, secon-dant ses ef-- t aU lento tempop nr F iIT

la F r an -ce  n o n - vel

îzz ;s - forts, A -vons fa it 
, R E FR A INm

le.

1 3 #m B g g f  P J1
0  Ca - na-diens,■I rai - li-o n s -n o u s , E t près du vieux dra-

\ 1  ̂1 % \|7
- peau, Sym -bo- le des-pé - ran  - ce, En-sem-blc cri-ons PU a ge-

- n:- Hr rlua ccd.

- noux. En - sem- ble cri-ons

n trrcsc.

E E É Ê E E ^ U
n à ge-noux'V i-ve la F ran  - ce!

n i i m

Plus tard uu pouvoir étranger 
Courba nos fronts un jour d’orage, 
Mais même au moment du danger 
Dût compter sur notre courage.

O Canadiens, etc.

Aujourd’hui, forts de l’avenir, 
Sans faire un seul pas en arrière, 
Fidèles au vieux souvenir,
Nous poursuivons notre carrière !

O Canadiens, etc.

1
n
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E n s a n t p a r  la L o rpas

q
5 zp i r -m i Hrq -  ra i _ ne , A .  vec mes s a  _ botsj E n  pas  „

i f=^^5 i
ra i-n e ,A vec  mes s a .  b o t s R encon .

q FF-  s a n t par la  L o r _

q ± F
eJ

- t r a i tro is  c a _ p i _ ta i_  n é s , 4̂ _ vec mes sa .b o ts  D on-n
f j

%AA

d a in e  o h !o h !  o h '_n A^vec mes sa  _ b o ts , — 2, R e ncon  _
2 3

q R encon tra i tro is  cap ita ines 
Avec mes sabots.

I ls  m ’o n t appelé : V ila in e  !...

I ls  m ’o n t appelé : V ila in e  !
Avec mes sabots.

Je ne suis pas si v ila in e ...

q 4 5
Je ne suis pas si v ila in e .. 
Pu isque le f ils  du ro i m 'a im e ...

Puisque le f ils  du  ro i m ’aime. 
Il m ’a donné po u r é trenne...n

6 7

n I l  m 'a  donné p o u r étrenne... 
U n  bouque t de m arjo la ine ...

U n  bouque t de m a rjo la in e ... 
Je l ’a i p la n té  sur la  p la ine ...

n 8 9
Je l 'a i p lan té  sur la  p la ine ... 
S’ i l f le u r it ,  je  serai reine...

S’ i l f le u r it  je  serai re ine ...
S 'il y  m e u rt, je  perds ma peine.

n
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Le pont de Québec.

« G . E. C a r tie r . J .  B. L abelle .

j  j» j>ï g g g J  ̂^ z z

H dit un vieil a - da - ge, Rien n’est si beau que son pa - ys!Com- me le

$ s j gg ; ? .JF = P *

« E t de le chan-ter c’est l’u - sa - ge, Le mien je chante à mes a - mis,

<fr »  ̂P g ! »J? .Mr p p pp P
■I Le mien je chante à mes a - mis. L’é- tran- ger voit a- vec un œil d’en- vi - e, Du St- Lau-

& à J J W - J  - J l
£a Ca-nadien s’é-crie :rent le ma - j es - tu  - eux cours ; A son as- pect le

O.

3 r 3 t ^ 5 J - J - j - « I  r C P r J»-J l r"t-CJ-^an mes a-mours !O Ca-na- da, mon pa - ys mes a-mours ! O Ca-na-da, mon pa ys,

—  3 —11 —  2 —

O mon pays ! de la nature,
Vraiment, tu fus l’enfant chéri ;
Mais l’étranger, souvent parjure,
En ton sein le trouble a nourri : (bis) 

Puissent tous tes enfants enfin se joindre 
Et valeureux voler à ton secours !
Car le beau jour déjà commence à poindre. 
O Canada ! mon pays ! mes amours !

Le Canadien, comme ses pères, 
Aime à chanter, à s’égayer, 
Doux, aisé, vif en ses manières, 
Poli, galant, hospitalier, (bis )

A son pays il ne fut jamais traître,
A l’esclavage il résista toujours ;
Et sa maxime est la paix, le bien-être 
Du Canada, son pays, ses amours !

n
n
n
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Sur l e  grand mat d ' u - n e  c o r - v e t - t e  Un p e - t i t  mous - se  n o i r chan-

q ± t . $iï$ s+*•
^ 5 = r—9

t a i t ,  D i - a a n t  d ' u - n e  v o i x  i n - q u i - è -  t e  Cea mota que l a  b r i a e  em-por-q
j) j J i j j . j£ m à ii* i f  f-q Z

t a i t :  AhJ qui  me ren -  dra l e  s ou -  r i - r e  De ma mè-re m' o u -v r an t  s e s

q ± il: ii ■-* - *f è q î *
tt

Cl T*
bras? l à -F i - l e z , f i -  l e z , ô mon n a - v i - r e , C a r  l e  bon-heur  m ' a t - t e n dq

¥ : - r  i -H » —dt ;p=& tn  f t i* -#■

q r
b a s . F i - l e z , f i - l e z , ô mon n a - v i - r e , Car l e  bon-heur m ' a t - t e n d  l a -  b a s .

q Ainsi chantait sur la misaine,
Le petit mousse de tribord,
Quand tout à coup le capitaine 
Lui dit en lui montrant le port : 
“Va, mon enfant, loin du corsaire, 
Sois libre, et fuis des cœurs ingrats, 
Tu vas revoir ta pauvre mère,
Et le bonheur est dans ses bras. ”

Quand je partis, ma bonne mère 
Me dit : “Tu vas sous d’autres cieux ; 
De nos savanes la chaumière 
Va disparaître de tes yeux :
Pauvre enfant ! si tu savais lire,
Je t ’écrirais souvent hélas !"
Filez, filez, ô mon navire,
Car le bonheur m’attend là-bas.

q
q
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A ll” 0 T héodore  B O TR ELa ssa i .

p i i M -j v  J 1 Jq Z.

Suis al .  lé hier a u  M oxi . l in ma mie An .  net .  te; Gomme el _ leV oir fi .
. , , .  (Chœur adlib.)

è Éèêê^ èpëê. i J._J i J1 i i « n p pq
lait le lin De sa quenouil .  le t  .  te Moi je tournais le rou.et Rrroü

(Chœur ud l i h .)q e t

8■S- *

-0-3CVq rou dondai.ne En songeant à R r r o û ____ e t  ro u  d o n d è lmon secret

VIIV VIIIIIq J ’y dirai surtout : “ Mon cœur. 
Moi qui suis timide 

Je t’aime pour ta douceur 
Et ton air candide !”

Encore un tour de rouet 
Rrroû et rou dondaine,

Et j’y dirai mon secret 
Rrroû et rou dondè I

Doucettement j ’y dirai :
“Ma petite blonde,

Je t’aime et je t ’aimerai 
Plus que tout au monde. . .  

Encore un tour de rouet 
Rrroû et rou dondaine,

Et j ’y dirai mon secret 
Rrroû et rou dondè!

Enfin, j ’y conte, tout haut,
Ce qui me tracasse,

Mais je tourne un tour de trop 
Et le fil se casse !
Et pour ce tour de rouet 

Rrroû et rou dondaine,
Je reçois un grand soufflet! 

Rrroû et rou dondè !

VII

Le bonheur, à quoi tient-il 
Dans plus d’un ménage? 

Ne tient, souvent, qu’à un fil 
Et point davantage:

Avant de dir’ vot’ secret 
Rrroû et rou dondaine, 

Cassez le fil du rouet ! ! ! 
Rrroû et rou dondè !

q
VIIIq J ’y dirai : “Si tu le veux 

Sois ma fiancée,
On s’y mariera tous deux 

La Noël passée. .
Un dernier tour de rouet 

Rrroû et rou dondaine, 
Et j’y dirai mon secret 

Rrroû et rou dondè !

J ’y dirai : “J ’aime tes yeux 
Couleur de pervenche 

Où l’on voit un coin des deux 
Sous la coiffe blanche. . .  

Encore un tour de rouet 
Rrroû et rou dondaine,

Et j ’y dirai mon secret 
Rrroû et rou dondè !

En voyant la douce enfant 
Agir de la sorte,

Comme un diable me levant 
Je gagnai la porte,
Remportant, grâce au rouet, 

Rrroû et rou dondaine,
Une giffle...  et mon secret ! 

Rrroû et rou dondè !
Avec I ' a u t o r i s a t i o n  ae l a  Ma i s o n  R o u a r t - L e r o I Ie & Ci e  

L ' a c c o m p a g n e m e n t  e s t  en v e n t e  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  ma r c h a n d s  de 
Tous  d r o i t s  r é s e r v é s .  C o p y r i g h t

q
P a r i  s , 
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0 M o n - t a - g n a r d a , ô m o n - t a - g n a r d a  Cha n -  t e zt a n t à  mon a -  m i ­ ene .a J ) .  J ) |  pi .  J ) |  &  J )  AI ICM a ■
h e u r .La p a i x  e t  l e  b o nc h o e u r . c h a n t e z  en c h o e u r , De mon p a - y s . d e  mon p a - y a ,
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Ah:Ah:11 .Aviu^co rw' \toy^otjrïf} 1 fÜH ,D .1) J) . » | ) .  J>  I J )  A

tfF iT k  ̂ K V
l à , h a l - t e  l à , h a l - t e  l à ,  L e a  M o n - t a - g n a r d a , l e a  M o n - t a - g n a r d a , H a l - t e

rV V  Vd p D p
H a l - t e

y

)>■ J) Ji >  J i \ i  È E E È A A
ff p f$d ? r ~ ?

>f' P H
L e a  M o n - t a - g n a r d a  s o n t  l à ,

I'
l à , h a l - t e  l à , h a l - t e  l à , t aL e s Mon
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± ?d ff r̂>! V

g n a r d a , l e a  Mon t a g n a r d s s o n t
i l n i IV

d Laisse là tes montagnes,
Disait un étranger,
Suis-moi dans mes campagnes,
Viens, ne sois plus berger !
Jamais ! Jamais ! quelle folie !
Je suis heureux de cette vie.
J ’ai ma ceinture, j ’ai ma ceinture,
Et mon béret, et mon béret,
Mes champs joyeux, mes champs joyeux, 
Ma mie et mon chalet !

Sur la cime argentée 
De ces pics orageux,
La nature indomptée 
Favorise nos voeux :
Vers les glaciers, d’un plomb rapide, 
J ’atteins souvent l’ours intrépide !
Et sur les monts, et sur les monts, 
Plus d’une fois, plus d’une fois.
J ’ai devancé, j ’ai devancé,
La course du chamois !

Déjà, dans la vallée,
Tout est silencieux;
La montagne voilée 
Se dérobe à nos yeux. . .
On n’entend plus, dans la nuit sombre, 
Que le torrent'mugir dans ' ’ombre.
O Montagnards! OMontagnards! 
Chantez plus bas, chantez plus bas, 
Thérèse dort, Thérèse dort,
Ne la réveillons pas ! . . .

d
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U Sur l e s  b o r d s  du S a i n t - F r a n - ç o i s , J a - d i s , q u ' 1 1  p l e u v e q u ' i lou

h J >  I , D  4  J ) = i > J> ti r i ' ~ y isII s
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n a n - t e J  Au r e - t o u r , m è - r e  en é - m o i ,me g r o n - d a i t . m a i s  s a n s  c o - l è - r e . P u i s  me

« 3in PPm frt

4 d i - s a i t : P e - t i t  P i e r - r e , V i e n s g e r  t a  s o u - p e  a u x  p o i s  J "man
>>

i J .ni jiV r  t  i M fm ?P Mr ! «
r - tu v î  p

V e - n e z  g a r - ç o n s  e t  f i l - l e s , m a n - g e r  l a  s o u p e  a u x  p o i s ,  Ça s e mange
>
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en  f a - m i l - l e , P r è s
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Î E ^n $=• £? *>
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du g r a n d f e u  de b o i s :  Ça s e  mange  en f a - m i l - l e ,
>
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La b o n -  ne  s o u p e  a u x  p o i s ,  
—  2 —

Bientôt je devins l’époux 
D’une fillette au cœur sage 
Grâce à ses jolis yeux doux 
J ’avais du cœur à l’ouvrage !
Le soir je quittai le bois 
Pour regagner ma demeure,
Je trouvais toujours à l’heure 
Mon grand bol de soupe aux pois !

(AU REFRAIN)

T p V1 V
La bon p o i s  1n e  s o u p e  

—  3 —

Voilà mes cheveux tout blancs 
E t ma tâche est terminée ;
C’est au tour de mes enfants 
De prendre enfin la cognée !
Ils feront tous comme moi :
Pour pouvoir mieux se défendre 
Ils n’auront pas peur de prendre 
Leur plein bol de soupe aux pois !

(AU REFRAIN)

a u x

n —  4 —

Notre bon Père Eternel 
Me laissera, j ’aime à croire, 
Tout de suite entrer au Ciel, 
Sans passer au Purgatoire !
S’il le permet, quelquefois,
Je lui demanderai même, 
Comme une faveur suprême,
Un p’tit peu de soupe aux pois!

(AU REFRAIN)

4
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n A L L E G R E T T O .

W W W 4  J y .b 1 Ji h f -  J) 1 )> b  J) HJ) ■ > Jl J) I J> 6E5
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ANDANTE.
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TOUS DROITS RÉSERVÉS
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n C e t t e  c h a n s o n  a é t é  r e p r o d u i t e

Edmond A r c h a m b a u 11, I n o . Ç 0 0 , E s t , r u e  S t e - C a t h e r i n e , M o n t r é a I . 

To u s  d r o i t s  r é s e r v é s  à l ' é d i t e u r .

e c  l a  b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  de  l ' é d i t e u r ,

n (2/t ,{>-e/u;t  £ qa /I//1-6u

.h ■ j) J) — A | ;>s i i ? $#

r
fo u s  Zes s o i r  s , dans  la c u i -  s i - n e ,  Quand sont a s s i s  les voi -  sins, On ap-n nA A . K .

F=^r; Jv [ i1 jlP )> .h .!> ."I t, Jfr ■ .b  h K i e~-p- n*-

H p o r - t e  la f a - r i - n e , F i - n e  f l e u r  de Et l ' o n  f a i t  s a u - t e r  dessar r a -  z i n , c r é

i ,ii ,ii ,h j)| ï  ji i  t3
T OË

II o
f a i t  s a u - t e r  despes ,  Et l ’ on c r é - p e s , A  la mo-de de c h e z - n o  u s , You You Yol

J) J) J )  > 1 ,') -Ji ,ii i E $?4K Et l ’on f a i t  s a u - t e r  des cr  é - p e s , A la de o h e z - n o d s , Y o u  You
____________ ___,0 -----

mo-de Y ou, You You

Ê h h )\ ,h |  J) ^ N K-fr , h B1 r  J )  ? ?H 7

 ̂ Zxz mo-ae,mo-de, ino-ae, A La mo-cLe de chez nous .  You You You!

---- e- i\ j) z-A-J) Èn 5 -s-4 É
You! You! You You You!nous .  You YouA la mo-de de chez

il

q On en mange par douzaines,
On en mange tant qu'on peut 
E t puis, pour reprendre haleine,
L'on s'en va danser un peu !
Afin de tasser les crêpes (bis en chœur)

D e s s i n  r e p r o d u i t  
av e c  l a  b i e n v e i l l a n t e  
a u t o r i s a t i o n  de  Mme 
M a s s i c o t t e .

w

.,4q n i r :Grand maman, pour se distraire,
En grignote tout le temps :
« Comment faites-vous grand'mère,
Vous qui n'avez plus de dents ? »
— « Ça descend tout seul les crêpes! » (bis en chœur) ,  Z '

:

n 1/ 4 .. . " 4  ":
IV ê * *

Au p 'tit gâs très en colère 
Qui piaille dans son berceau,
Maman, pour le faire taire,
En apporte un gros morceau!
P 'tit gâs s'endort sur sa crêpe! {bis en chœur)

aq 1 R

aV

q Les Prussiens dans la bataille 
Ont très grand peur de nous dit-on!
Car, jusque sous la mitraille
La baïonnett' des Bretons
Les retourne comm’ des crêpes ! (bis en chœur)

k 4  '■v;

mamrq
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II T O U S  D R O I T S  R E S E R V E S

q t É màÈP $ #
i - beau s ’y pro - Le long de sonsa me ne j a r  -q k

0-

q din, Le long de son ja r -d in ,  Sur le bord de l’î le; Le long de

IIl j a r - d in ,  Sur le bord de l’ eau,Sur leson bord du vais - seau.

Il 102 6
Elle f it  un’ rencontre 
De tren te  matelots;
De tren te  matelots,

Sur le bord de l’île; etc.

Quant ell’ fu t  dans la barque, 
E li’ se mit à p leu re r  ;
Eli’ se mit à pleurer,

Sur le bord de l’île, etc.

De la p rem ière  plonge,
Il n’a rien ramené;
Il n’a rien ramené,

Sur le bord de l’île; etc.U
3 7

11Le plus jeune des trente,
Il se mit à  chan te r ;
Il se mit à chanter,

Sur le bord de l’île. etc.

Qu’avez-vous donc la belle, 
Qu’a-vous à tan t  p leurer?  
Qu’a-vous à tan t  pleurer, 

S ur  le bord de l ’île; etc.
n De la seconde plonge, 

L’anneau-z-a  vo ltigé  ; 
L ’anneau-z-a  voltigé, 

Sur le bord de l’île,. etc.n 4 8
La chanson que tu  chantes, 
J e  voudrais la  savoir;
Je  voudrais la  savoir,

Sur le bord de l’île; etc.

Je  p leu r’ men anneau d’or, 
Dans V eau-z-il es t  tombé; 
Dans 1’ eau-z-il es t  tombé, 

Sur le bord de l’île; etc.

12
De la  tro isièm e plonge,
Le g a la n t  s ’est  noyé;
Le g a lan t  s ’es t  noyé,

S u r  le bord de l’île,
Le g a l a n t  s’ est  noyé,

S ur  le bord de V eau,
S ur  le bord du vaisseau.

n
5 9

Embarque dans ma barque, 
J e  te  la  ch an te ra i ;
Je te la chanterai,

Sur le bord de l’île,•

Ne p leurez  point la  belle, 
J e  vous le plongerai;
J e  vous le p longera i,

S ur  le bord  de l’ île; etc.
n

etc.

n
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( Ch a n s o n  a l t e r n é e ) T H E O D O R E  B O T R E Lt  r  o p p oA L L E G R E T T O n o n

i lit &
J> j> J» J 'I ji f l J) J) I

Quand tu re-ue- nais de classe Tout le long du grand che-min,Dès que je te4

" f j) ^  JW I  ̂ J) a — #— f

F=F=F4 voy-ais la sse  Vers toi je  ten- dais la main Et je  te ra-me- nais chez toi

1 A t e m p oRA L L .

Par le p e -tit doigt, Ion la, Ion la i- re,En te te-nant Bien gen-ti-ment

It R A I L . Üg .g iH
la!Par le p e-tit doigt, Lon la, Par le pe- t i t  doigt Lon

1
1 Avec l ' a u t o r i s a t i o n  de I ' é d i t e u r ,  M, Ho n o r é  p i o n ,  P a r i s ,

On p e u t  s e  p r o c u r e r  l ' a c c o m p a g n e m e n t  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  ma r c h a n d s  de m u s i q u e .  
Tous  d r o i t s  r é s e r v é s  à  l ' é d i t e u r .  C o p y r i g h t ,

1
m
n
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Q uand tu  revenais de cl ...Nous sortîm es de l ’ég lise...asse...

1 II
JEAN-PIERRE

Quand tu revenais de classe 
Tout le long du grand chemin, 
Dès que je te voyais lasse 
yers toi je  tendais la  main 

Et je  te ramenais cheç toi 
En te tenant 
Bien gentiment 

Par le petit doigt 
Lonla, lonlaire 

Par le petit doigt.
Lonla !

YVONNE

Lorsque venait le dimanche 
Tu mettais ton gilet bleu,

Je mettais ma coiffe blanche 
Et nous allions prier Dieu 

Au vieux bourg de Sl-Jean-du-Doigt 
En nous tenant 
Modestement 

Par le petit doigt,
Lonla , lonlaire,

Par le petit doigt,
Lonla !

JEAN-PIERRE

Puis aux bons soirs d'assemblée, 
Après la moisson d'août,
Nous dansions la dérobée 
Au son d'un gai biniou,

El tu ne dansais qu'avec moi 
Eu me tenant 
Bien gentiment 

Par le petit doigt 
Lonla. lonlaire,

Par le petit doigt. /
Lonla !

bis bis b is

IV V VI
YVONNE

M ais, un v ila in  soir d’automne, 
Mon Pier rie pa ri a Toulon 
D isan t: « Adieu, mon Yvonne. 
Quatre ans m arin ... c'est bien long! 

Moi, j'avais l ’âme en désarroi 
Te retenant 
Bien tristement 

Par le petit doigt 
Lonla, lonlaire,

Par le petit doigt, j 
Lonla !

JEAN-PIERRE

Quatre ans passent, quoi qu'on dise, 
Tant et si bien qu'un beau jour 
Nous sortîmes de l ’église 
Tous les deux, unis d'amour,

L e cœur empli d un doux émoi,
En nous tenant 
Bien fièrement 

Par le petit doigt,
Lonla, lonlaire ,

Par le petit doigt,
Lonla

YVONNE

Et nous voici père et mère 
D'un mignon petit enfant 
Qui se traîne encore à terre 
Quoiqu’i l  a it bientôt un an : 

H ne marche sans trop d’effroi 
Qu’en nous tenant 
Bien fortement 

Par le petit doigt 
Lonla, lonlaire,

I
I

Par le petit doigt, ) , . 
L m b ,  r " :

bis bis1

VII VIII

IJEAN-PIERRE

/ /  serait doux, i l  me semble, 
Quand tious serons vieux, très vieux 
De fermer, tous deux ensemble, 
Pour toujours nos pauvres yeux, 

Dans notre vieux lit-clos étroit 
En nous tenant 
Bien doucement 

Par le petit doigt 
Lonla , lonlaire.

Par le petit doigt,
Lonla !

YVONNE

Et nous dirons à saint Pierre : 
Ouvre-nous vite les deux !... 
Mais i l  fa u t prendre la paire 
Ou nous refuser tous deux.

Car nous voulons entrer cheç Toi 
En nous tenant 
Bien gentiment 

Par le petit doigt.
Monsieur saint Pierre , 

Par le petit doigt,
Lonla !

I
IIbis bis

I
■
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Q uand leurs bateaux quitten t nos rives, 
Le curé leur d it:  “M es bons fieux, 
“ Priez souvent M onsieur Sain t Yves 
“ Qui nous voit, des cieux tou jours bleus.’ 

E t le pauvre gâs 
Fredonne tou t bas.

“Le ciel est moins bleu, n ’en déplaise 
“A  Saint Yvon, no tre  Patron ,
“Q ue les yeux de la Paim polaise 
“Q ui m ’attend au  pays breton 1”

Le brave Islandais, sans m urm ure, 
Je tte  la ligne et le harpon ;
Puis, dans un re lent de saum ure,
Il se couche dans l’e n tre p o n t.. .

E t le pauvre gâs
Soupire tou t bas:

“Je serions ben m ieux à mon aise, 
“ D evant un joli feu d ’ajonc,
“A côté de la Paimpolaise 
“Qui m ’attend  au pays breton !”

Guidé p a r la petite Etoile,
Le vieux patron, d ’un a ir très fin,
D it souvent que sa blanche voile 
Semble l’aile d ’un S é ra p h in ...

E t le pauvre gâs
Fredonne tou t bas:

“T a  voilure, mon vieux Jean-Biaise, 
“E s t moins blanche, au m ât d ’artim on, 
“Q ue la coiffe à la Paimpolaise 
“Q ui m ’attend  au pays breton .”

Puis, quand la vague le désigne, 
L ’appelant de sa grosse voix,
Le brave Islandais se résigne 
E n  fa isant un signe de c r o ix . . .  

E t le pauvre gâs 
Q uand vient le trépas, 

S e rran t la médaille qu’il baise, 
Glisse dans l’Océan sans fond 
E n  songeant à la P a im p o la ise .. .
Qui l’attend au pays breton ! . . .

M
il l ' a u t o r i s a t i o n  de ! ' é d i t e u r ,  M. Ho n o r é  P i o n ,  P a r i s .

On p e u t  se  p r o c u r e r  l ' a c c o m p a g n e m e n t  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  m a r c h a n d s  de m u s i q u e .  
Tous  d r o i t s  r é s e r v é s  à l ' é d i t e u r .  C o p y r i g h t .

Avec
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Oui, près de to i , ve -nant cher-cherra man
X-

I I be,tom Pour mon dra -  peau je  viens 1 -  c i mou- n r .
II III IV

Mes compagnons, d’une vaine espérance 
Berçant encore leurs coeurs toujours français, 
Les yeux tournés du côté de la France,
Diront souvent: “Reviendront-ils jamais 7" 
L’illusion consolera leur vie,
Moi, sans espoir, quand mes jonrz vont finir, 
E t sans entendre une parole amie,
Pour mon drapeau je viens ici mourir !

n Cet étendard qu’au grand jour de batailles, 
Noble Montcalm, tu plaças dans ma main, 
Cet étendard, qu’aux portes de Versailles, 
Naguère hélas! je déployais en vain,
Je le remets au champ, où, de ta  gloire, 
Vivra toujours l’immortel souvenir,
Et dans la tombe emportant ta  mémoire, 
Pour mon drapeau je viens ici mourir !

Qu’ils sont heureux ceux qui, dans la mêlée, 
Près de Lévis, moururent en soldats !
En expirant, leur âme consolée,
Voyait la gloire adoucir leur trépas;
Vous qui dormez dans votre froide bière,
Vous que j ’implore à mon dernier soupir, 
Réveillez-vous ; apportant ma bannière,
Sur vos tombeaux je viens ici mourir !U

C e t t e  c ha n s o n  a é t é  p u b l i é e  avec  
L ’accompagnement  e s t  en v e n t e  c hez  :

la b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  de l ’E d i t e u r .  
A. U, Bo u c h e r , Enrg , 20 E s t , r u e  No t r e - Dame ,U
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225 chansons choisies avec soin parmi les plus belles du répertoire canadien et français. 
AL B UM 1 h 5 0

//

,AL B UM 51 a 1 0 0 AL BUM 1 0 1  à 1 5 0 AL BUM 1 5 1  a 2 0 0
Au Bois du Rossignolet . . .  7
Baiser de la Langue Française 5 
Bénédiction (La ) .
Ber (Le ) .................
Blé qui lève (Le )
C’ est un oiseau qui vien t  de F. 27 
C’ ét ait  Anne de Bretagne . . 8
Châtaignes de Redon (Les) . . 6
Cloches du Hameau (Les ) . . .  9
Couteau (Le )
Credo du Paysan ( l e ) . . . .  11 
Crêpes (Les) . .
Debout, Pat rio t es I

Ah ! SI MON MOINE VOULAIT DANSER 67 
Alouette, n ' aie  pas peur de moi 96 
ANGELUS DE LA MER (L ' )
Aux Pe t it s  Ontariens 
Bénédiction paternelle (La ) . . 75 
Bonne Grand'Maman . .  .
Cabane A Sucre (La ) . .
Canadien toujours ! . .
C 'est la belle Françoise . . .  79
C 'est la Jeunesse .................
C 'est l ' aviron qui nous mène . 64 
Chanson des Blés d ' or (La ) . . 95 
Comme A vingt ans . .
Credo du Pêcheur (Le )
Cruelle Berçeuse (La )
Eternelle Voix  ( L ' )  .
Evanqéline . . . . .

Ferme tes jo lis  Yeux 
F i lles  de la Rochelle (Les ) . . 63 
Fontaine de Caraouet (La ) . . .  85
Hirondelle ( L ' ) ......................
Jeune Huronne (La ) . . . .
Laboureur (Le ) ......................
Légende des Flots bleus (La ) . 55 
Légende du pe tit  Navire (La ) . 60 
Ma Normandie .
Meunier, tu dors 

Ne FAIS JAMAIS PLEURER TA MÈRE 93 
NE PLEURE PAS JEANNETTE . . . .  92
No e l ..........................
Noel d ' enfant . . .
Notre-Dame du Canada 
Obstination  . . . .
Pain  D'HABITANT (Le )
Pet ite  Eglise  (La ) .
Pe t it  Moulin ( le ) .
Prière en famille  (La ) . . . .  80 
P 't i t  Cordonnier (Le )
Quand j ' étais de chez mon Père, gg 

René Goupil X sa Mère 
Souvenir du jeune Age 
Sur la Route de Berthier . . .  62 
Toit  de chez nous (Le ) . . . .  82
Tout doucement.........
V i e i l l e  Eglise  (La )
V ive la Canadienne 
V ive le Canadien .
V ' la l ' bon vent . .
Voix des Erables 

Votre Avion va- t- i l  au Paradis? 97

Aubade printanière 
Chanson de fileuse

128 Au bon Vieux Temps 

Au fond des Campagnes . . . .  156
Ave Ma r ia ..............................

Berçeuse de J ocelyn . .
Bûcheron (Le ) .................
Ca f a it  peur aux Oiseaux . . .  162 
Chanson d 'A utomne 
Cinquantaine (La )
Comm'  ça! . . .
Cru cif ix  (Le ) .
Dans leurs petits  Sabots . . .  183 
Dans tous les Cantons . . . .  182 
Dernière Bûche (La )
De sa Mère, on se souvient toujours 174 
Désill usion  . . .
Dormez sans crainte 
En glissant . . .
Heure pieuse ( L ' )
Hirondelle et Papill on  . . . .  169 
Histoire d' un Coeur 
J ' ai c u e il l i  la belle Rose . . 179 
J ' ai  tant dansé 
Jeanne d'A rc au Bûcher . . . .  155 
Je le même b ie n , mon d é v io oi '  154 
Jeunesse (La )
Légende de la Sauge (La ) . . .  171 
Ma Mère m' envoie- t- au marché . 167
Margoton .................
Marinqouin (Le ) . 
Mars eill e-B ordeaux

Mon Pays .................

Mon père n' avait  f il l e  que moi 184 
Mon Seigneur J ésus 
Moulin (Le) . . .
Notre-Dame de Paris 
Notre-Dame du Travail  . . . .  193 
Perdriole (Une) .
Pl a i s i r  d ' amour .
Prends ma jeunesse

<• 159
. 143

Chants de la Patrie (Les) . . 150 
Clocher natal (Le )
Colombe (La ) La Palona . . . .  129 
Connais- tu le Pays 7 
Conseils du Vieux Moulin (Les) 113 
Croix du chemin ( l a )
Echo ( L ' ) ......................
Entendez- vous la mer qui chants? 105 
En Traîneau . . .
Envers du C iel  ( L ' )
Fermière (La ) . .

Fermière Canadienne (La ) . . .  131 
Fringue, fringue sur la R iv iè r e125 
Garde ton Coeur .
Grand Lustukru (Le )
Grand’ Maman Fanchon 
Guignolée (La ) . .
Hymne l  Dollard .
I l faut croire au Bonheur . . 133 
I ls ne l ’ auront jamais  . . . . 1 0 3  
Jeune F i lle  (La ) . . . .
L I - bas, sur ces Montagnes . . 124 
Lève- t o i , J eunesse

10 51 176
48 98 . . 148 . . 180
36 189

73 135
. . . .  84 153

99 110 195
136 170

7831 200
. 122

22 106
5650 145 186
74Dors, mon Gars .....................

Doux PARLER ANCESTRAL (Le ) . 38 
En PASSANT PAR LA LORRAINE . 15 
Epluchette (L ’ )
Feuill e  o’ Erable (La ) . . . .  2
F i l  cassé (L e

39
59 187
65 141 173

46 66 123 178
57 127 160

18 117
Ga i  LON LA, GAI LE ROSIER . . 3

H I RONDELLE, NE88ABERE DE NOS AMOURS 33 

ISABEAU S 'Y  PROMÈNE

140 163
91

. . 23 89 188
J'ENTENDS LE MOULIN

Madeleine de Verchères . . .  49
Marie ta F i lle  .........
Mon Chapeau de Pa il l e  . . . .  44 

Montagnards (Les) . . . .

Montez toujours .................
Mort du Cerf (La ) . . . .
NOMS canadiens (Les) . .
Notre chez nous .................
0 Canada ..............................

0 Canada, mon Pays, mes amours 16 
0 Carillon . . . .
Paimpolaise (La ) .
Par le pe tit  Do ig t .
Pe t it  Grégoire (Le )
Pe t it  Mousse (Le ) .
Pot Pourri . . . .

Restons au Canada .

Rêves Canadiens . .
Revie ns , Dollard! .
Romance ( opéra «Joseph- ) .  . . 37 
Rose ef feuillée  (La ) . . . .  30 
Rouet (Le )
Sabots de chez nous (Les) . . 32 
Sa in t  Nicolas (Légende de) . 43 
Soupe aux Po is  (La ) . .
Tricot de Laine (Le ) . . . .  29 
V ive la France!

28 61 146

. . 42 101 175
Mar seilla is e  de l ’ Habitant  (LA)126 
Mon I me 1 Dieu , mon Coeur 1 toi 111
Mon beau Sapin  ___
Mon Merle......................
Noel o* I rlande . . .
Noel des Oiseaux . .
Noel des Pe t it s  Oiseaux . . .  119 
Noel de P ierre ( le )
Pays (Le ) . . . .
Pe t it  jean . . . .
Pourquoi les Mamans pleurent . 132 
Quéteux (Les) .
Restons Français 
Rêve passe (Le )
Semailles (L es)
Souvenirs (Nos)
Souvenirs d ' une Horloge . . . 114 
Souvenirs d ' un V ieilla r d  . . .  108 
Tout le long de mon Pays . . . 142 
Vent (Le)
Vierge 1 la Crèche (La ) . . .  129 
V ierge au Fuseau (La ) . . . .  137 
V ieux Sapin  ( le ) .
YoukaTo i , youkaTda 

Youppe! Youppe! sur la Riv ière  112

52
19 94

19112 . . 115
35 107 190

704 116 185
47 69 147 157

1 100
71 118 194

26 90 102 177
25 58 104 158
24 87
13 138 198
17 81 130 . 181
21 139 151

7240 134 Quand i l  neige sur mon pays . 166 

Quand j 'étais chez mon pere, apprenti.. . 168 
Quand on est jeune 
Rappelle- toi . . .  .
Sainte  Nu i t ! . . .
Te Deum DES Oiseaux (Le ) . . .  164 
TlNTON DE MON CLOCHER (Le) . . 197 
T ire (La ) . . .

Veillé e  Rustique 
V ive Napoléon! .

6841 121
45 . 192 

. 199
54 161
5334 144

76
77 196

. . 20 83 149 165
86 109 . 172

Voeu X saint  Yves (Le ) . . . .  15214

Il y a en plus de ces quatre volumes un album de 25 chansons plus faciles, la "Série
des Jeunes".

P R I X  : Albums de 50 chansons : r e l i é s , et avec couverture  o r d i n a i r e : $1.00 ( port payé)

Série des Jeunes (25 chansons), reliée , 

Série des Jeunes (25 chansons), reliée ,

îiils i M i L i - c u i R :  $1.50nn

»n n .50ORD I NA I RE

A C C OMP A GN E ME N T S :  En volumes ou en feuilles. Liste sur demande.

D I S Q U E S  de "La Bonne Chanson". Plus de 50 chansons enregistrées sur disques.
M. l ' abbé Charles-Emile Gadbois, ptre,

Casier postal 164,
Séminaire de St- hyacinthe, P.Q, IAdressez toute commande à:

I
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Paroles  de C . S o u b i se

Moderato Mus i qu e  de F . Bo i s s i e r e5̂ .J) s r ' p I . L T4I ±
l o i nDans u - n e  b o u r - g a - d eUn m a - t i n  du p r i n - t e m p s  d e r -  n i e r
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4 Vint mon-trer  son a i - l e  d ' é -p e - t i t  o i - s e a u  p r i n - t a -  n i e rUnt a i  - n e ,

IH1' ,i)l 1) . , b  ^  J) J) > ±$II A- p e r -çu t  l a  brune n i - r o n -
R I T A R D A N D O ^

b è  -  ne  Un e n - f a n t  aux  j o - l i s  y e u x  b l e u s

P jr-jj—ir ■ J, m
d è - l e ,  Le s a - l u - a  d 'un  a i r  jo y -

g1 g
d e l  - l e ,  E t , c o n - n a i s - s a n t  1 ' o i - s e a u  f i -

Pin g ï*r- # ' ...................r ■ i ■ &♦

il eux!  Les  c o e u r s  p a l - p i - t a i e n t  d }e s - p é -  r a n  -
P R E S S E Z  UN PEU

l ' e n  -Etc e ,

am &i p=p m?

q f  a n t aux s o l -  d a t s : S e n - t i -  n e l  -  l e s ,  ne  t i - r e z  j-as,
LENT ET AVEC SENT 1 MENT

îld i - s a i t S e n - t i -
/ T S± '$.■ J? .k S>T~TT' È e

Èê
f -Éq ■ * -

'XT

IIne l  -  l e s ,  ne  t i - r e z C ' e s t  un o i - s e a u  q u i  v i e n t  de F r a n -  c e .p a s ,

q
i l ni IV

Tous les matins et tous les soirs, 
Epiant son retour peut-être,
Une fillette aux cheveux noirs 
Apparaissait à sa fenêtre.
L’oiseau charmant vint s’y poser,
En dépit des soldats en armes,
Et l’enfant, essuyant ses larmes,
Mit sur son aile un long baiser.
Les coeurs palpitaient d’espérance 
Et l’enfant disait aux soldats: 
“Sentinelles, ne tirez pas, (bis)
“C’est un oiseau qui vient de France !

La messagère du printemps 
Se reposait de son voyage,
Quand un vieillard aux cheveux blancs 
Vint à passer par le village.
Un cri joyeux poussé dans l’air 
Lui fit soudain lever la tête,
E t comme aux anciens jours de fête,
Son oeil brilla d’un regard fier !
Les coeurs palpitaient d’espérance,
Et le vieillard dit aux soldats : 
“Sentinelles, ne tirez pas, (bis)
C’est un oiseau qui vient de France !

U venait de la plaine en fleurs,
Et tous les yeux suivaient sa trace, 
Car il portait nos trois couleurs 
Qui flottaient gaiement dans l’espace. 
Mais un soldat vise et fait feu !
Un long cri part, et l’hirondelle,
Tout à coup refermant son aile.
Tombe expirante du ciel bleu.
Il faut au coeur une espérance,
Rayon divin qui ne meurt pas.
Mais l’oiseau qui chantait là-bas (bis) 
Ne verra plus le ciel de France !

a
n
n C e t t e  c ha n s o n  a é t é  p u b l i é e  a vec  la b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  de l ' E d i t e u r .  

L' a ccompagnement  e s t  en v e n t e  c h e z :  A. U. Bo u c h e r , Enr g .  20 E s t , r u e  Not r e - Dame ,
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4 que, J ’ e n - te n d s  leque, t i -  que, t alin, t iJ ’ en -  tends  le mou

F I N

1 1 £JE
ï

bâ -  t i rf a  i tMon père at a ma ique.mou i n

4 iX ±
4 L ’ a f a i t  bâ -

D.c .
I i n t aJ ’ en -  tends  le que,mouson,

g lJL#£ F} — biit
que, t  i -  que, t a  -  que.que, t  it it i r  à t r o i s  pi gnons,

4
2

4 L 'a  f a i t  b â t i r  à t r o i s  pignons, 
J 'en tends le mouI in , taque.
Sont t r o i s  cha rpe n t ie rs  qui la f o n t ,  
T i q u e , t i q u e , t i q u e , ta q u e .
J 'en tends Ie mou l i n . . .

r ’
: Y4 V%

31 Sont t r o i s  cha rpe n t ie rs  qui la f o n t ,  
J 'en tends  le mou l i n , t a q u e .
Le p lus je u n e , c 'e s t  mon mignon, 
T iq u e , t i q u e , t i q u e , t a q u e .
J 'en tends  le mou l i n . . .

■< y #
- f  t  . Tï' '  T ?

# îà i F « A4 RR*
:

q 4
Le p lus je u n e , c 'e s t  mon mignon, 
J 'en tends  le mou I i n , ta q u e .
Qu 'a p p o r te s - tu  mon p ' t i t  f r i p o n ?  
T i q u e , t i q u e , t i q u e , t a q u e .  
J 'en tends  Ie mouI i n . . .

q 7
Asseyons-nous e t  le mangeons, 
En s ' a s s e y a n t , ! !  f i t  un bond.n 85

Qu 'a p p o r te s - tu  mon p ' t i t  f r i p o n ?  

C 'es t  un pâté de t r o i s  pigeons.
En s ' a s s e y a n t , i I  f i t  un bond,
Qui f i t  t rem b le r  mer e t  poissons.(I 96
Qui f i t  t rem b le r  mer e t  poissons, 
Et les c a i I Ioux qui sont au fond:

C 'e s t  un pâté de t r o i s  pigeons: 
Asseyons-nous e t  le mangeons.q

q
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Tous d r o i t s  r é s e r v é s  
s u r  ce  d e s s i n .
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P A R O L E S  ET M U S I Q U E  D E :

T h é od or e  Bo t h elq Al l e g r o

m& SL i
« #l Z

q le grand ve n tMa l -  g ré Lé-Qu i g r o n - d e  sans t r è -  ve,

q P± = ±?m5-#1 5 4
?

na Le Mor -  van S ' en  v i e n t  à la S'eng rè ve,

1 x «1  CoôO-'

i E E & |V I) J)T̂|W ^ 3«
5E HZFq v l e n t en c h a n - t a n t  U- ne c a n - t i - I è-ne Tou t  en t r i - c o - t a n t __ Un

x Coi

g) ? ï -#-aq # 4 #■

r
beau g i — I e t  de l a i v i e u x  t r i - c o t  de l a i ne !ne!

1 VIV1 IVII
Jetant son tricot 
Dans la Mer menteuse, 
Avec un sanglot 
Meurt la tricoteuse : 
Sur le corps mi-nu 
Que la vague amène 
Elle a reconnu 

Son vieux tricot de laine'.

Malgré le grand vent 
Qui gronde sans trêve, 
Léna Le Morvan 
S’en vient à la grève, 
S’en vient en chantant 
Une cantilène,
Tout en tricotant 

Un beau gilet de laine.

Près d’elle, soudain, 
L ’Océan qui bave 
Jette avec dédain 
Une horrible épave : 
C'est un naufragé 
Recouvert à peine 
D'un  « ciré » rongé...

Et d'un tricot de laine!

Sur un bâtiment 
De pêcbe i l  commande... 
Mais, en ce moment,
U revient d'Islande.
« Jamais reprisé,
« H uit mois à la peine,
« Q u'il doit être use 

« Son vieux gilet de laine!

La Mer aujourd'hui 
A l'a ir  de lu i dire :
« j ’amène celui 
« Que ton cœur désire... » 
Songeant au retour,
La joyeuse Hélène 
Met tout son amour 

Dans son tricot de laine!

Son « point » de tricot, 
Connu d'elle seule,
Z.mz" d<? Margot,
5a défunte aïeule,
£/so« « homme », w»yzt’r 
Et beau capitaine, 
Mettra, cet hiver,

Cf  beau gilet de laine!

I
I

H o n o r é  P i o n ,  P a r i s ,
m a r c h a n d s  de m u s i q u e .  

C o p y r i g h t ,

A v e c  i ' a u t o r i s a t i o n  de l ' é d i t e u r ,  M,
On p e u t  se  p r o c u r e r  l ' a c c o m p a g n e m e n t  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  

T o u s  d r o i t s  r é s e r v é s  à l ' é d i t e u r .1
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1
n D é d i é  a u x  r e l i g i e u x  e t  a u x  r e l i g i e u s e s  

a b o n n é s  à  l a Bo n n e  C h a n s o n .

ft.S H
.f,M* el« Amà

T o u s  d r o i t s  r é s e r v é s  s u r  

l e d e s s i n  e t  l a  m u s i q u e .«
e t  à  t o u s  l e s

P o é s i e  de:
S te - T h é r è s e  de 1''E n f a n t - J é s u s .n Musique de:

C h a r le s -E m ile  G a d b o is ,p t r e

Avec grâce et  amour

;b . - J ;  )  | À A JlA U 1 J' f |*r [ J» j » J;
v o i s ,  so u —t e — nu par t a  Mè—r e ,  Qu.it—t e r  ses bras

- y  f> ln 1J  f1 p  p  ; i j  Jl Jl p r  p i r - I P i
E s - s a y - e r  en t r e m -b la n t  sur n o - t r e  t r i s - t e  ter -re  Tes pre-miers pas;

àil $ -tr-

J é -  s u s ,  quand j e  t e
Re t e n u .Il a t e m p o

II De-vant

ëE .1) ) «frII r r  p p i r r  p r f < p p
r o -  se

ÜE .TOUTE SON ÂME.  R i t a r d a n d o . , ■^ p f  J  ,h [ > > Jl ^
to i v o u -  c ira is  e f - f e u i l -  1er  u -ne

Avec déi i c a t e s ^ e . _

a
j e En sa  f r a i ch eu r ,n fe 3 ♦U f IIm m pn Pour que to n  p e - t i t pied bien dou-ce-ment re -  p o - s e Sur u -  ne f l e u r .

q 11
L'on marche sans regret sur des f eui l les de rose. 

Et ces débris
Sont un simple ornement que sans ar t  on dispose. 

Je I 'ai  compri s . . . .
Jésus,pour ton amour,j 'ai prodigué ma vie.

Mon avenir;
Aux regards des mortels,ROSE à jamais f l é t r i e .

Je dois mourir!

q
q 111 ■■.

VÀPour toi je dois mourir,Jésus,beauté suprême.
Oh! quel bonheur !

Je veux en m'effeuil lant  te prouver que je t'aime 
De tout mon coeur.

Sous tes |  pas enfant ins, je veux avec mystère 
Vivre ici-bas;

Et je voudrais encor adoucir au Calvaire 
Tes derniers pas . . . .

%

q
V,

q
ON PEUT se PROCURER L'ACCOMPAGNEMENT CHEZ L'AUTEUR

q
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SUR CE DESSIN,
Paroles et musique d e :

THÉODORE BOTREL.

US.H
d «  J1« C U tA C

Sombre e t  l as

i £ ma ÈE ± } i— i -i ît £i  i

P a r - d o n , M o n - s i e u r  le M é - t a y - e r , Si  de n u i t  j e  d é -  r a n - g e ,  Mais

1 £ Plus  v i t e ,/T\

■J) I ^ 3B ir i# -x

« j e  v o u - d r a i s  b i e n  som-me i I -  1er au fond  de vo- t re  gran- ge? Mon pauvre
Plus  h a u t , f r a n c h e m e n t

a-

fri J- J) Ji J)m $
z! 5 e4 mi la g r a n ge  e s t  p l e i - n e  Du b l é  de la mo i s ­
© al Coda ,

son  : Don -  ne t o  i
T r i s t e  e t  las4

donc p l u - t ô t  la
© Coda

p e i -  ne D ' e n - t r e r  dans Mo n. . .a ma i son .4 r

« mi-  c h e s  Où p l a n -  t e r l e u r s t e a u x ! ! !cou
i i v4 —“Mon bon Monsieur, je suis trop gueux ; 

Que gâchis vous ferais-je !
Je suis pieds-nus, sale et boueux 

Et tout couvert de neige 1 
—Mon pauvre ami, quitte bien vite 

Tes hardes en lambeaux ;
Pouille-moi ce tricot, de suite 

Chausse-moi ces sabots !"

—‘‘Chassez du coin de votre feu 
Ce rôdeur qui n’en bouge : 

Etes-vous “Blanc” ? êtes-vous “Bleu” ?
Moi, je suis plutôt “Rouge” !

•—Qu’importe ces mots: République, 
Commune ou Royauté:

Ne mêlons pas la Politique 
Avec la Charité!”

I g  S sy g g

4 i n VI
—“De tant marcher à l’abandon 

J ’ai la gorge bien sèche:
Mon bon Monsieur, baillez-moi donc 

Un grand verre d’eau fraîche I 
—L ’eau ne vaut rien lorsque l’on tremble 

Le cidre...  guère mieux;
Mon bon ami, trinquons ensemble ; 

Goûte-moi ce vin vieux!”

Puis, le Métayer s’endormit,
La mi-nuit étant proche. . .  

Alors, le vagabond sortit 
Son couteau de sa poche, 

L’ouvrit, le fit luire à la flamme, 
Puis, se dressant soudain,

Il planta sa terrible lame
Dans. . .  la miche de Pain 1

1 ï _ \

MM
d IV VII

—“Mon bon Monsieur, on ne m’a rien 
Jeté, le long des routes ;

Je voudrais avec votre chien
Partager deux, trois croûtes!

—Si, depuis ce matin, tu rôdes,
Tu dois être affamé ;

Voici du pain, des crêpes chaudes, 
Voici du lard fumé!”

Au matin-jour, le gueux s’en fut, 
Sans vouloir rien entendre.. .  

Oubliant son couteau pointu
Au milieu du Pain tendre...

Vous dormirez en paix, ô Riches I 
Vous et vos Capitaux,

Lorsque les gueux auront des miches 
Où planter leurs couteaux ! 11

d
d

Avec l ' a u t o r i s a t i o n  de I ' é d i t e u r , M. Honor é  P i o n ,
On p e u t  s e  p r o c u r e r  I ' a c c o m p a g n e m e n t  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  

Tous  d r o i t s  r é s e r v é s  à

P a r i  s ,  
m a r c h a n d s  de m u s i q u e .d l ' é d i t e u r .  C o p y r i g h t .
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P a r o l e s  e t  m u s i q u e  

d ’ A l b e r t  L a r r i e uBerceuse a s  t r o p  l e n t e
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H
Dans l e  p r a i - r i - e ,  b o r - d a n t  l a  r o u - t e , Y-von-ne r i t  aux é- c l a t s ,

3-' * i  I-ê1K Ë >■V
Et tout  près d ’e l - l e ,  ma-man l ’é-cou-te ,  En r e - p r i - s a n t  see  v i e u x  b a s : Mi-

g n o n - n e , quand t u  s e - r a s g r a n  -  d e ,
rit. . . .

T ’ é - p o u - s e - r a s  un m a - t e - l o t , Fa i s

c l a - q u e r  t e s  p e - t i t s  s a -  b o t s , 
Choeur  «a umt

En a t —t e n - d a n t  q u ' i l  t e  d e -  man-  d e : "
>-4- i

*

Toc, t o c ,  t o c  t o c ,  t o c  t o c  I Ah ! q u ’ i l s  s o n t  p e -  t i t s , t o u t  p e - t i t s ,
>

¥ ±
>

Les s a - b o t s  des  B r e -  t o n -  n é s , Comme i l s  o h a n - t e n t des  a i r s  j o - l i s ,
>

¥ E

Qui dans  l e  c o e u r  r é - nent lToc toc ,  enten-dez-vous,les p e t i t s  sabots de chez-s on-

: E FT

■4-

=±

nous,Toc t o c , en- ten-dez-vous, Les p e - t i t s

p r J ’i J J j  ."i J. f, a
s a - b o t s  de c h e z -  nous ! You!

3m
h m DERNIER REFRAIN (piano) 

Toc toc, toc toc, toc toc!
Les sabots de nos grands mamans 
Racontent bien des choses,
Quand ils trottinent doucement, 
Le soir sous le ciel rose!

Toc, toc 
Entendez-vous

Les vieux sabots de par chez nous

La voici grande, notre fillette, 
Elle a choisi son époux!
Un matelot brave et honnête, 
Un Breton de Kergariou! 
Dans ses jolis sabots de hêtre, 
Quand elle va quérir de l'eau, 
Jean Le Kénec, son matelot, 
La regarde par la fenêtre.

( a u  r e f r a i n )

La voici, la douce Yvonne,
Les cheveux blancs sont venus !
Sur la mer vaste, la mer bretonne 
Jean le Kénec ne va plus!
Le soir, il s'en vont sur la grève, 
Non loin de leur chère maison.
Les yeux fixés sur l'horizon,
Ils semblent continuer leur rêve!

(VOIR LE DERNIER REFRAIN)
}

bis forte

Ce t t e  c h a n s o n  a é t é  r e p r o d u i t e

Edmond Archambai / l  t , Inc.

Tous d r o i t s  r é s e r v é s  a Iw

avec  la b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  de l ' é d i t e u r ,  
5 0 0 , E s t , r u e  S t e - C a t h e r i n e , M o n t r é a l ,  

é d i t e u r .
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1 iîAh! t o i ,  b e l l e  h i - non -  d e l - le, As-qui vo le  i C I ,

n
tu I esvu dans ces mon A -  le -  x i s ? Va t ' e n  lu i

1
O  Jaz mÈ I i P

1er à I ' o r e i I  -  I e de mes a-  mours; Je r e s - t e -par

1

f l
f  isage e t de -  le »ra i t o u r .pour son re

L’oiseau, qu’est tout aimable, prit sa volé’; 
Dans son léger plumage s’est en allé,

sans s’y lasser, 
navire s’est reposé.

f l
L’amant, plein de surprise, l’entend parler, 
Reçoit bonnes nouvelles, l’a salué:

« E1P t ’a donné son cœur en gage et ses amours, 
Eli’ restera sage et fidèle pour ton retour.

— Je te salu’, la belle, salut à toi!
Ton petit cœur en gage, garde-le moi!

dans les longs cours; 
à mon retour. »

Traversant les mers et les terres 
Tout droit sur le mât du

f l L’aperçoit dans la hune du bâtiment. 
Alexis se lamente en le voyant.

Ne pleure pas, amant fidèle,
J ’ai des compliments de ta belle

écoute-moi; 
qui sont pour toi. »

(( Je suis parti pour un voyage.
Je te donn’rai de mes nouvelles

f l
C e t t e  c h a n s o n  f a i t  p a r t i e  d ' u n  r e c u e i l i n t i t u l é :  " Roma nc e r o  du Ca na da  

On p e u t  s e  le p r o c u r e r  à l a L i b r a i r i e  B e a u c h e m i n . M o n t r é a  I ,

p a r  I;ar  i us B a r b e a u

f l
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M a d a m e  UUSERH T E L L IE R  d i t  LAFORTUNE, à L 'A G E  de 98 a n s , 
GRAND ' MERE de S . E .  MGR U . - A .  DESMARAIS.

h o m m a g e  î, S o n  E x c e l l e n c e .

Pa r o l e s  e t  m u s i q u e  D ' A L B E R T  LA R R  I EUAL l egre t  to

4 = 4 gJh- Jl ■■ g J) J) J)F î j L  &*•±
Quand j ' é - t a i s  t o u t  p e - t i t  en -  t a n t ,  Que j ' a - v a i s  u- ne g r o s -  se

t
4i r  ï  J ) 4  j )  iï

4 Z

J ' a l - l a  is m ' a s - s e o i r  près  de ma- man, Qui t o u r - n a i t g a î  -pei -  ne,

P \  I » '  f  . 1'  îg
£ = E + r  p  r  \> m-V

ment son fu - s e a u  de I a i  — ne ! A-1 o r s ,  au b r u i t  du v ie u x  r o u - e t , S ' e n - d o r -

| é 4L U

S g E É$Ji J) M - 4  TZ If =;v i

1
1

*#-*■
m ai t  ma d o u - l e u r  sou -  d a i - n e , Les r o u -  e t s  s a - v e n t  le se-cret ,Qui  guér i t  tou-

T e m p o  d i  V a l s e

^  fcJ)y - : ;  f  Ë
t i1

j o u r s , L e s  coeurs  dans la p e i - n e !  Les

■F 3

r o u - e t s  de n o - t r e  pa-  ys,

I
I  ■' J

♦z Z g 4

I
Ont su g a r - d e r  dans le u r  mé- moi - De t r è s  a-mu-  s a n - t e s  h i s —re

É
t

m a r o t t eBen
b m 3! g-#Lz

1 t o i  -  res ,  Q u ' i l s r e - d i - s e n t t o u t  pe-  t i t s ! ___ R i -  ez,aux r  i

£ = &
I

E1 ï

les pe- t i t s ! Ron ron ron ron !  Les pe-  t i t s ,  r i -  ez done!ez,

4
Un beau soir, ma blonde fila it 
Près du feu, dans la maison close, 
J’arrivai le cœur tout troublé,
En rêvant tout bas de bien douces choses ! 
On m ’invite à m’asseoir un brin,
Je n’ose parler, je  bredouille,
Ne pensant qu’à la blanche main,
Qui faisait tourner la fine quenouille!

Le vieux rouet à sa façon,
En tournant toujours semblait rire,
E t je  croyais l’entendre dire:
“ Mais parle donc vilain poltron !
F i donc! le vilain poltron

Ron, ron, ron, ron,
Parle donc, parle donc!”

Le rouet du vieux temps jadis,
Est un symbole d’espérance,
I l éclaire nos gais logis
D’un rayon béni de la “ doulce France!”
I l a filé pour nos enfants,
I l a filé pour nos grand’mères,
I l  filera les beaux draps blancs
Où nous dormirons un jou r sous la terre !

Les vieux rouets du Canada, 
Tournent toujours dans nos campagnes! 
Dans nos plaines, dans nos montagnes 
Leur doux re fra in berce nos gâs! 
Toujours dans le Canada.

Ron, ron, ron, ron,
Les rouets tourneront !

1

I AVEC L'AUTORISATION DE L'ÉDITEUR. 
L 'a ccompagnem ent  e s t  en v e n te  chez 

Edmond A rc h a m b a u l t  | n c . , M o n t r é a I .
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TOUS DROITS RÉSERVÉS 

SUR CE D E S S I N .
Po é s i e  de THEODORE BOTREL

tj. t  Allegro non troppo
TTI* 7»------ “---------------- ----------------

Mu s i q u e  o ' ALBERT LARRIEU

m.11 J,i r i j iP Z I

D'un pas f e u -  t r é , le fauve Au- tom-ne S 'a -vance a-vec r a p i d i -

j rzzj l . J? f  i) a i X - i  J? b-  J) J J) J ;I a=
t é , Et I 'E -c h o  mo-no- tone en - ton -ne  Ses r e - f r a i n s  d 'a - d i e u x à I ' E - t é !

Choeur ad I I b .* p lu s  v i t e

E i
R IT

J) w=l1
T I

4 - J )  • '
jC=

P
La F o - rê t  chan- t e ,  I ' e n - t e h - d e z -  vous? Hou,hou ! hou, hou ! Lan b:----i» w -

-#-s-

n v ie  i l - l e  Fo -  r ê t  de chez nous, Hou, hou, hou, hou!
IVII

Mais, soudain, voici que résonnent 
D'autres accents que ceux du vent. 
Les hôtes des taillis frissonnent!
La biche fuit avec son faon!
Le cor soupire: l'entendez-vous ?

Hou hou! Hou hou!
Au fond des grands bois de chez nous, 

Hou hou! Hou hou!

Enfin, sous le nombre, il succombe,
Le flanc transpercé d'un épieu!
Et les échos, de combe en combe, 
Répètent son lugubre adieu!
Le cerf expire: l'entendez-vous ?

Hou hou! Hou hou!
Au fond des grands bois de chez nous, 

Hou hou! Hou hou!

1

1

1 I I I VLe vieux dix-cors, tout seul, demeure 
Pour tacher de sauver les siens,
Et quand il sent qu’il faut qu'il meure, 
Il se retourne vers les chiens!
Le dix-cors brame: l'entendez-vous ?

Hou hou! Hou hou!
Au fond des grands bois de chez nous, 

Hou hou! Hou hou!

L’arbre et l'oiseau, la brise folle 
Pleurent l’ami superbe et doux, 
Toute la forêt se désole 
Hormis les chasseurs et les loups ! 
La forêt pleure: l'entendez-vous ?

Hou hou! Hou hou!
La vieille forêt de chez nous,

Hou hou! Hou hou!
Avec la b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  des Ed i t e u r s , Edmond Arc hambault  Enrs Mont re al  

Tous DROITS RÉSERVÉS. COPYRIGHT.
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0 Car-na- d ie n s ,  dans l e s  p l a i - n e s  im - m e n -se s , Où c r o î t  l e  b l é ,  t r é —s o r  du  la r -b o u - r e u r ,

m ï X£ _  .p t = P -F = ë -*■2

J e -  to n s  au s o l ,  l e s  d i - v i - n e s  s e -  m en -ces , G er-m es f é -  conds de  l ' e s p r i t  e t  du c o e u r . 
CHOEUR. Risoluto.
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F
4ï 2
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l ' a r t , " V e r - b e  F r a n - ç a i s ,P a - t r i - o - t i s m e  i n -  t e n - s e ,E t  F o i C h r é t i e n n e ,L n - v in - c i - b l e rem
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p a r t ; " " V e r - b e  F r a n - ç a i s ,  P a t r i - o - t i s m e  i n - t e n - s e ,  E t F o i G h r é - t i e n n e , I n - v in c i - b l e  r e m - p a r t .
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A vec la b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  d u R é v .  p è r e  Georges Bo i l e a u ,  o . m .  t .

I l I I I IV V
SOLO

Froment béni de la Province-Mère, 
Partout fertile en tiges de berceaux, 
Qu'on ensemence en province étrangère, 
Pour reverdir en moissons de hameaux. 

CHŒUR

SOLO
Aux prés fleuris, où reposent nos pères, 
Allons prier, penser, nous recueillir,— 
Pieusement, sur leurs tombes austères, 
Faisons germer " le s  blés de l'av en ir” 

CHŒUR
Oui, ce domaine, acquis par droit d'aînesse, 
Il est à nous, patrimoine étemel 
Dans ses sillons, aux parfums de prouesse. 
Transformons-nous en from entde l'Autel 
Communions à l'âme, à la noblesse,
De nos aînés, au renom immortel.

SOLO
Gardons au coeur les traits  de la Patrie,
Le souvenir d'ancêtres valeureux,
— E t d’Iberville e t  de la Verendrye, — 
Fiers artisans d'un passé merveilleux. 

CHŒUR
A deux genoux, relisons notre histoire, 

i de héros, -  des croisés du Bon Dieu, — 
“  Préparons" les siècles de victoire, 

Comme Taché, Langevin, e t Mathieu ; — 
Eternisons, au temple de la gloire, 1 
L 'auguste éclat de leur nom en tout lieu. j °

SOLO
Amis, soyons hérauts de l’Evangile,
Les messagers du culte des aïeux ; —
Phalange sainte à l’ardeur juvénile,
"  Préparons-nous’" aux combats glorieux. 

CHOEUR
Sous nos drapeaux, avec exubérance,
Chantons sans fin le "C redo" de nos droits ; — 

—O précurseurs du “  Doux Parler de France", 
Que ses accents résonnent sous nos toits ; — 
Renouvelons, de notre survivance, 1 
Le grand “ Miracle”,opéré par la Croix. J D“

Ah ! tu v ivras,'résistant à l’orage, 
Aimé du ciel, à l'ombre des clocn 
Puisse toujours la sève du courage, 
T ’épanouir en rameaux printaniers, 
Multipliant, dans.un saint héritage, 
Tes blonds épis, floraison de foyers.

Filsers ; —
Et

J bis bis
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Orchestre du Séminaire de St-Hyacinthe 
Photographie prise après la représentation de l ' opéra 

JOSEPH" de Mé h u l .

Tous d r o i t s  r é s e rv é s
ETIENNE NICOLAS MEHUL

Andante 1763-1817

-L E ±

1 -  A peine au s o r - t i r  de l 'e n -  fan  -  ce ,Qua^-torze ans au p lus je  comp-tais, Je su i -  v is  a - vec c o n -i'i-a n - ce De né-chants

frè -re s  que j ' a i -  mais. Dans S i-  chen, aux gras p a -tu - ra  -  ges.Nous pa is-s ions de nom -breux trou-peaux, J 'é ta is  simple connue au jeune

m 3 ^w  I-11 I ¥-4 p P
t i -  m i- de com-me mes a - gneaux, J 1 é - ta is  sim -p le  comme au jeune â -  ge t i -  mi _ de com-mea -  ge, mes a g n e a u x .

I x Ï« ï. U  f } f
2 -  P rès de t r o i s  p a l- m ie r s s o - l i -  t a i  -  re s  J ' a - d r e s - s a is  mes voeux au Se i  -g n e u r ,  Quand s a i - s i  p a r de mé-cliants

i  P i PF
£

f r è -  re s ,J 'en  fré -m is  en-cor de i r a -  yeurl Dans un hu - mide e t f ro id  a b i  -  me I l s p lon-gent dans le u r fu  -  re u r, Quandme

&4-P p i i' H r ,"lr P t v PIÜ m im
je  n ' op-po-sais à le u r  c r i -  me Que mon in -  no- cence e t mes p leurs, Quand je n 'op -po - sa is  à le u r c r i me

f x

Que mon in -  no- cence e t mes p le u rs . 3 - lié -  la s , près de q u it - te r  la Au jo u r  je  fus  en -  f i n  renv i -  e du

*
A des mar-chands de l 'A - r a -  b i  -  e Comme un es- c lave i l s  m 'ont ven- du. Tan -  d is que du p r ix  de le u r f r è -  re  I l s  comp-tent

l ' o r  q u 'i ls  par t a -  g e a ie n t , H é- la s , je  p ie u  -  r a is Pè -moi le s  in  - g r a t s  q u iE tre me v e n -

ëT
d a ie n t ,  Hé -  la s , p ie u -  r a is pè -  remoi je le s  i n -E tmon g r a ts  q u i l ia ie n t  !me ven
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LE DOUX PA<\LE|\ ANCESTRAL
Tous d ro i ts  rése rvés . 

Copyright.
Musique du R.P.Henri Gervais, o. m. i .Paroles du R.P.Georges Boileau, o. m. i .

Andante

(W ;  ;  «fr ^ j) f  j> J i ig f;
E n - f 'a n t s  b é - n i s  d ' u - n e r a c e  hé  -  r o -  ï - p e u -  p i e  de l u t - t e u r s ,F i e r s  d e s -  c e n - d a n t s  d 'u nque,

P I C t> %
Xji J? J) £ j-gt 2Z

C o n - s e r - v e z  b i e n  au Foy -  e r  d o -  m e s - t i -  que

11 rcjT B j  ^

 ̂ L an-gue F r a n - ç a i s e  à

Le doux p a r  -  1 e r  q u i  c h a n -  t e  d an s  nos c o e u r s .

î  * , i  i
à

E  j - r * 1
lÉt

l ' à -  t r e  d es o h a u - m i ë - r e s , en r y t h -  me m u -s i  -  c a l ,A-vec t e n - d r e s s e

i  ' j  j i ' mH ">  i  Ji ■'m
■4-

l' t 1*

i I l l> ll> > #

4b4-

I

f ' t  1 1  i  t ;mi£

Tu nous b e r - ç a s d an s  l e s b r a s  de nos mè- r e s f'oy -  e rNous e n - d o r - m a n t  au v ie u x t a l .na

-V--ê-
m

♦
g :t

£ nQit=*ï t
m iT

0 Doux P a r - l e r  q u i  no u s  c o n - s e r - v e  f r è - r e s ,  C h a n - te  t o u - j o u r s  au t o i t f a l i  -  a l ,mi

il Ji J> ji ii ji l-'Ji Ji 1 h - y - t i  > j> } i> {> J1 rat
Z7N

üa ïi
lff C h a n - te  t o u - j  o u r s , chan  -  t e to u  -  j o u r s , c h a n - t e  t o u - j o u r s  au t o i t f a  — mi— l i  — a 1,

ë y ,|i  ,l> ft J- ■ J)| J4 ¥4

X
rrs

I I: a i F
ÈP ï ±f

/ /
C h a n - te  t o u - j  o u r s chan t e  to u f a  -  m i - l i  -  a l .chan -  t e  t o u - j o u r s t o i tj o u r s , au

1

T»/A / 7\

J» | J J>$SU) J) .1) $+ ♦ ±

1 n m w
S o l o : la L a n gu e  F ra n ça ise  :

Fils de la race, orgueil de la patrie.
Mémorial de l'ère des exploits,
Evocateurs de la chevalerie,
Gardez, jaloux, la Charte de vos Droits, 

C hoeu r  des pe t i t s  C a n a d i e n s  !
Jusqu ’à la mort, oh 1 tous 1.... Langue de France, 
Nous promettons, par serments solennels,
De nous armer pour notre survivance,
De protéger nos Foyers, nos Autels,—
Pur gazouillis des jours de notre enfance,
Jaillis des coeurs en refrains éternels l

S olo : la L an gu e  F ra n ç a i se  :
Je suis la Voix de vos missionnaires,
De vos martyrs, aux champs d’apostolat.
Le Cri Vainqueur des héros légendaires,
De vos guerriers, illustres au combat.

C h o e u r  de s  p e t i t s  C a n a d ie n s  ;
Langue Française aux accents de prières,
Royal parler, gardien de notre Foi;
Vaillant tribun des prouesses guerrières,
Héraut de Dieu, défenseur de sa loi;
Sois le garant de nos tributs sincères,
De l'allégeance, à Jésus, notre Roi ?

Avec l a  b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  du R ,P ,  Georges B o i l e a u ,  0 . M . I ,
On p e u t  se  p r o c u r e r  I 'a c c o m p a g n e m e n t  à "La Bonne C h a n s o n " ,  au S é m i n a i r e  de S t - H y a c I n t h e .

S olo : la L an gu e  F r an ça is e  :
Aux pieds du Christ, en syllabes de France, 
Prions ensemble, ô Peuple canadien ; 
Demeurons tous, en geste de vaillance, 
Prédicateurs d’héroïsme chrétien !

C ho eu r  des pe t i t s  C a n a d i e n s  '
Verbe de Dieu, Jésus, Maître Adorable,
Ami des Francs, qui régnez dans les deux, 
Daignez bénir, au Pays de l'Erable.
De vos Enfants, le Verbe des Aïeux ;
Sur Notre Langue, au parler délectable, 
Faites briller des destins glorieux !

1

1

1
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T O U S  D R O I T S  R É S E R V É S  

S U R  C E  D E S S I N .
THEO DORE B O T R E L(Berceuse)

Moderato

Fais ton pe- t i t  do -  doA cô - té  de ta  mè -  re

^  J J1 J\ Ji ^ S -> i— àE
1 I

E2

I 'eau !léS'en est  al surpè -  reSans sa -  v o i r  que ton

1

I là bas. . . .Et mur -  mu- reI è -  reLa Vague est en co

1
gâs!p ' t i tFais do -  do, monA cô -  té  de ta  me -  re

« ini l

Si la douleur m’agite 
Lorsque tu fais dodo,
C’est qu’un jour on se quitte : 

• Tu géras matelot.
Sur la Vague maudite 
Bien loin, tu t ’en iras. ..
Ne grandis pas trop vite!
—Fais dodo, mon p’tit gâsl

5

Pour te bercer je chante !
Fais bien vite dodo ;
Car dans ma voix tremblante 
J ’étouffe un long sanglot. 
Quand la Mer est méchante 
Mon cœur sonne le glas. . .  
Mais il faut que je chante : 
Fais dodo, mon p’tit gâs 1

m
ë

Avec l ' a u t o r i s a t i o n  de I ' é d i t e u r ,  M« Ho n o r é  P i o n ,  P a r i s ,
On p e u t  s e  p r o c u r e r  1 ' a c c o mp a g n e me n t  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  ma r c h a n d s  de m u s i q u e .FS?

1
I ' é d i t e u r .  Co p y r i g  h t .Tous  d r o i t s  r é s e r v é s  à



■

ï
l!



40

< \X vSfc -K f "V

r t g f t - ' ù

■:>«* t à J 'R

Paroles  de 

L éon Ch e v a l i e r

TW' Mus i que

D' ALBERT LARRIEU 
et de Léo Le S ieur

!», M a #

T OU S  D R O I T S  R É S E R V É S .  O O P Y R I S H T .

»
I Al legro_____

■■ f‘ f P Ê É = 3 î t :  94—V V V
1~ Cel— na— da 
2~. S t-L au- r e n t  que t a  r iv e

par- ys des p lu s  doux
em- b au - me

r ê  -  ves Pa- ys des f e  -  l i  - c i -  té s  
J e t— te  son p a r -  fum su r la

sans
con-e,

U  Ji > r/ fm J.TT̂ -1 f/ t& * = * *
t r ê  -  v es , Pa -  y s , de l a  
t r é  -

ma -  l e  b eau - t é ,  
Nos b o is ,n o s  monts, nos p rés  f i e u -  r i s ,

Gar-dons nous b ien  
Sont pour nous comme

de le  qui tr ­
im p a - r a  -e,

ï îi j n  f i r r  JJ.J * i r £# ■ iF
te r !
d is !

On chan te  à Pa -  r i s  l a  P a - r i -  s ie n  -  ne, 
Cou -  r i r  a i l - l e u r s  a -p rè s  l a  r i -  cites -

Nous citan- tons 
C 'e s t  é -  chan -

sa
se ger

i|  '• J |V ; ; iE si 2 TT

soeur l a  Ca -  na 
g a î -  t é  pour t r i s -  t e s

d ien  -  ne, La b e l  — le
se ; Nom- breux so n t ceux qui

Ca -  na -  tie n n e  aux yeux 
q u i t -  t e n t  son

s i
c l i -

é »m 3
2

doux;
m a t,

R es l e sto n s  
p l e u  -

tern -  p i e r  c h e zco n  
r o n t  l e

n o u s . 
d a .E t Car e n a

Re f r a i n :

1 a # FE54  o'

Res -  to n s au C a-na- da, Ne le  q u it- to n s  pas C 'e s t  l 'E -d e n  d'A-m é- r i que;

} r; * h m -p-p 7 ,» t * g
Le C ie l nous y  sou -  r i t ,  C 'e s t pa— y s bé— n i ,  En—ch an teu r e tun ma -  g i -  que!

s H *1 M  E PLph  ̂ f fi t* -r-
*  H *

R es-tons au Ca- n a - da, Ne l e  q u it—tons pas, Y i- vons y d ' es—pé - ce !ran

im n
Soi gnons pour nos a ï -  eux, Ce s o l  qui nous v ie n t  d

Av«c l a  b l e n v e ! I l a n t e  a u t o r i s a t i o n  da J .E.  T u r c o t ,  568,  e s t ,  rue  S t e - C a t h e r i n e ,  e s t ,  Mo n t r éa l .  
L ' accompagnement  e s t  en v e n t e  au même e n d r o i t .

feux; I l  nous v ie n t  de l a  F ra n -c e .
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P-«> -i> M& Paroles et musique  de 

H . N A D E A U , p . s . s .
X> . .A l l e g r e t t o  marz ia le

i2
r  J>. '

c  ■  i ♦^ — #

P = F = F = F f■#!
Pr f 1. Sur les bords du S a i n t - L a u -  r e n t  V i t  une au -  t r e  F ran-ce  Tout

2. I l  r e -  ç u t  j a - d i s  des d e u x , S a  m i s - s i o n  f é -  con-  de Q u ' i l  vou-
un

jp .4 :. 1 S
r

ïb
ï IF <—

peu- p le  j e u n e , a r -  dent  Rem- p l i  
d r a i t  r e m - p l i r  j o y - e u x  C ' e s t  l ' e s - p o i r

va i I 
q u ' i l

I ande ce; Qui 
de, En

pré -  
I u t  -f  on

>

Hi > >* — »

e ' lF
re sa c a r - r i è - r e  L i - r e  Ion L i - r e  I ôn l a i -  re 

t a n t  com- me ses pè - res  L i - r e  I on L i - r e  Ion l a i -  re
F a i t
Four

pa I es
sa

i=$ JL[É 3 F P l F I* * ^
l a i - r e  I i - r e  Ion Io ^  
l a i - r e  I i - r e  Ion Io

zz I z;
Ê ti

rê -  ves 
f o i , pour

les p lus  beaux L i - r e  I on 
son d r a -  peau L i - r e  I on

Qui pré -
I utEn

f a 2m iV F P \ V \ l' |* Ç m
c a r - r i è - r e  L i - r e  I on 
ses pè - res  L i - r e  Ion

I i - r e  Ion I a i  — 
I i - r e  I on l a i -

F a i t
Four

I espa -  re sa 
t a n t  com-me

re
re sa

± 4 1EF i 7t-L

rê -  ves les p 1 us beaux 
f o i  pour son d r a -  peau

Li r e I on
re I on

l a i -  re 
l a i -  ra

I i re I on I c.
re Ion Io.L i I i

3 b4
C h e z  lu i  r è g n e  u n  v r a i  b o n h e u r  
Qu'il  g r a n d i t  s a n s - c e s s e :
L e s  é p o u x  p o r t a n t  a u  c o e u r  
P a i x ,  a m o u r ,  t e n d r e s s e :

I l  v e u t  v o i r  d a n s  l e  l a b e u r ,  
G r a n d i r  l a  j e u n e s s e ;
A u  d e v o i r  c o m m e  à  l’h o n n e u r  
B r i l l e r  l a  v i e i l l e s s e ;

I l  v o u d r a i t  d ’u n  n o b l e  f e u ,  
E m b r a s e r  l e s  n ô t r e s ;
I l  v o u d r a i t  d o n n e r  a  D ie u  
D e  n o m b r e u x  a p ô t r e s ;

I l  v e u t  l e s  f o y e r s  p r o s p è r e s ,  
L i r e  Ion l i r e  Ion  l a i r e  
O ù  r a y o n n e n t  l e s  b e r c e a u x  
L i r e  lo^ l a i r e ,  l i r e  Ion lo .

I l  v o u d r a i t  d e s  â m e s  f i è r e s  
L i r e  I o n  l i r e  Ion  l a i r e  
A s p i r a n t  t o u j o u r s  p l u s  h a u t  
L i r e  I o n  l a i r e , l i r e  Ion  lo .

on de m o n s i e u r  l ' a b b é  H e c t o r  Nadeau,  
Tous d r o i t s  r é s e r v é s .  C o p y r i g h t .

C ’e s t  l a  g l o i r e  d o  n o s  m è r e s ,  
L i r e  Ion  l i r e  l o u  l a i r e  
Q u e  d ’o f f r i r  c e s  d o u x  j o y a u x  
L i r e  Ion  l a i r e , l i r e  I o n  lo .

bisbis bis

Avec l a  b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i
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T O U S  D R O I T S  R É S E R V É S  

S UR CE D E S S I N . TH EODORE B O T R E L« (C hoeur  ad iit>.)

± ■êZ

w Nous a -  vons u f i I  — I e t — te Youp la la la- r i -  ra!
( C hoeur  ad in>.)_______

ne

X

£ >1-*L

Fl *

Qui vou-drait  ben, la pau-vret -  te!  Youp la la la- ri
( C h o e u r , ad n Q  , ,

ra !
I #

-0-

n z
Au plus tôt  s 'y  ma -  r i -  e r !

Re f r a i n :
Youp,youp,youp la nette ôr i

JL,

-#1irr
f r

gué! Ivîa-rie ton gâs Quand tu vou-dras . . .Ta f i l l I quand tu pour- ras !
I l IV VI

Ya ben les gâs du village 
Youp la la larira !

Tous quasi-pauvrets, je gage ;
Youp la la larira!

La trouv’nt point riche à leur gré ! 
Youp, youp, youp, larirette ô gué! 
Marie ton gâs quand tu voudras. . .  
Ta fill’. . .  quand tu pourras!

Mais suffit plus d’être honnête 
Youp la la larira!

Travailleuse et mignonnette:
Youp la la larira!

Il faut des rent’ à côté 
Youp, youp, youp, larirette ô gué! 
Marie ton gâs quand tu voudras.. .  
Ta fill’. . .  quand tu pourras!

Moi, torque j ’ons vu sa mère 
Youp la la larira I 

Je n’ons point fait tant d’manières : 
Youp la la larira !

“J ’te vas? tu m’vas! . . .  j ’t’épouserai 1' 
Youp, youp, youp, larirette ô gué! 
Marie ton gâs quand tu voudras...
Ta fill’. ; . quand tu pourras !

III V VII
Et pourtant la pauvre fille 

1 Youp la la larira !
Est modeste et ben gentille :

Youp la la larira !
C’est tout à fait not’portrait 
Youp, youp, youp, larirette ô gué! 
Marie ton gâs quand tu voudras... 
Ta fill’. . .  quand tu pourras !

Un mari ça d’vient un rêve:
Youp la la larira!

Les épouseux sont en grève. . .
Youp la la larira !

Ils vont p’t’êtr’ se syndiquer !
Youp, youp, youp, larirette ô gué! 
Marie ton gâs quand tu voudras. . .  
Ta fill’. . .  quand tu pourras !

Reste fill’, ma pauv’ Marie :
Youp la la larira !

J ’pouvons point t’mettre en lot’rie 
Youp la la larira !

Ni te conduire au marché ! ! !
Youp, youp, youp, larirette ô guél 
Marie ton gâs quand tu voudras.. .  
Ta fill’. . .  quand tu pourras 1

Avec l ' a u t o r i s a t i o n  de l a  Ma iso n  R o u a r t - L e r o I Ie & Ole,  P a r i s .
L ' a cc o m p a g n e m e n t  e s t  en v e n t e  ch e z  l e s  p r i n c i p a u x  marchan ds  de mu s iq u e ,  

Tous d r o i t s  r é s e r v é s .  C o p y r i g h t .





I
El i1 =7 r # , 43

I % W * '

- A \X *I i r aa  ;

if

l r 2 \A
|ir «• :

k
t1 [\

s r
\ \x i1m 2» fil

>1 Li

II
V f

I TOUS D R O I T S  R E S E R V E S  
SUR O F D E S S I N .Moderato

F I H

i  J» J)ï «E  ̂ -ji-—iSI > > > >A
t r o i s  p e - t i t s  e n -  f a n t s  Qui s ' e n  al -  l a i e n t g l a n e r  aux champs.é -  t a i t

I j | i i _ 1L _ j t= jÊ à &J> J’ J> 1 > > J_ l is
I

I dra i s tuS'en vont un soir chez un bou-cher:  "Bou-cher,
R I T .

vou

J) ■ ■ '■ P-^3F  > J) J)I 2 t
2

t  i t sIo -  ger? fï n En -  t r e z , e n  -  t r e z , enpenous

$II i  J> I J>m -#■5 5iz5 gi>■
#

ré mentf a n t s , d ' I aY ad sup l ace  as
VIII

“Petits enfants qui dormez là,
Je suis le grand Saint Nicolas”
E t le saint étendit trois doigts, 
Les petits s’ievèrent tous les trois.

Le premier dit:
Le second d it: “E t moi aussi !
E t le troisième répondit:

Je croyais être en paradis.

Vi l
"Voulez-vous un morceau d’jambon ?” 
“Je  n’en veux pas, il n’est pas bon.” 
“Voulez-vous un morceau de veau?” 
“Je  n’en veux pas, il n’est pas beau”.

VI
“Du p’t i t  salé je veux avoir 
Qu'il y a sept ans qu’est dans l’saloir 
Quand le boucher entendit c’ià,

Hors de sa porte il s’enfuya.
VII

Boucher, boucher, ne t ’enfuis pas, 
Bepens-toi, Dieu te pardonn’ra.” 
Saint Nicolas alla s’asseoir 
Dessus le bord de ce saloir.

Ils n’étaient pas sitôt rentrés 
Que le boucher les a tués,
Les a coupés en p’tits  morceaux,
Mis au saloir comme pourceaux.

II I
Saint Nicolas au bout d’sept ans, 
Saint Nicolas vint dans ce champ.
Il s’en alla chez le boucher:
"Boucher, voudrais-tu me loger?”

IV
“Entrez, entrez, saint Nicolas:
“Il y a  d’là place, il n’en manqu’ pas”. 
Il n’é ta it pas sitôt rentré,
Qu’il a demandé à souper.

Il IX
‘J ’ai bien dormi!”

1 X
De tout ceci, petits enfants 
Vous concluez assurément : 
Qu’il faut aimer Saint Nicolas, 
Et que je puis m’arrêter là.I

1
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IT O U S  D R O I T S  R É S E R V É S  

S U R  C E  D E S S I N . 0%) 01 M.5.H.
T —  i.M

Moderato

$*  '  ;  ji l a? x  j  J;tr ■&-

A S a in t -  De -  nis  près des grands bois d 1 o -Un jo u r

II $ E
* - -  ■(> y  i '

' |;.h A a t
I rage e t de ba -  ta  i l - l e , Je mis pour la pre -  miè -  re f o i s

$g s± ?I -+T
Mon cha-peau d ' p a i I l e . Sans é -  garde pour mon beau cha- peau,

> -#■5 IZ E2 X gf -
F z zt

t

i Con-t re  les An -  g la i s , la ca n a i l -  le, Nous nous b a t -
Ra l l . ___

s f  I r  , h J> E ,*• yga t î En cha -  peau d ' p a i l  - l e .mes sans re pos,

a 2 3 4
Plus tard quand fut  f a i te  la paix 
J ' a l l a i s  souvent par les broussai l les Car ça f a i t  p |a i s i r  |a marmaille 
Four r i r e  avec cel le  que j 'a imais 
En chapeau d 'pai I  le!
Au printemps quand je I'épousai 
Lorsque nous fa isions les semail les.
Aux balustres je déposai 
Mon chapeau d 'pai I  le!

Nous eûmes de nombreux enfants A son tour la mère p a r t i t
Sur cette terr  ' faut q ' tout  s'en a i l l e
I I me reste qu'un ami,
Mon chapeau d 'pai I  le!
Je suis v ie ux , j 'a i  près de cent ans,

Ça vous a des a i rs triomphants 
En chapeau d 'pai I  le!a Mais pour soigner ce groupe ardent 
Les méd'cins n'ayant r ien qui v a i l l e  Je me résigne et je t r a v a i l l e

Pour pouvoir mettre encor longtemps 
Mon chapeau d'pai I le!

Tous disparur 'nt  en regardant 
Leur chapeau d 'pa i I l e !a

a
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TOUS DROITS RÉSERVÉS SUR CÊ DESSIN

I PAROLES DU M U S I Q U E
R.P.GEORGES BOILEAU,o.m.i. ,< „ . , n . M.E.H. CHAT I LION

a m , j , 1 , , ,  i ,
j a-znais 1 ' im - m or-tel-le t r a n -c h é -  e , Re-viens DOLLARD

DE

1 Q A
j f

1
Q u i t t e  à com-

j b = è S6 = 3

p p mFF
n o u - v e -  l a n t  t a

2C P5
I f—p—6—p Hr :

b a t t r e  j u s - q u ' a u  b o u t ;  Re s u - b l i m e  é — p o -  p é - e ,
J>— A

w - T  1 1 i i i1 à
H = * , 1 6 '  ï

V i e n s  d e  n o u - v e a u  g u e r -  r o y -  e r  p a r -  mi  n o u s  : Tou

Sa 3ÉZ

I j o u r s  v i  -  v a u t , l a

A - - ' - -  j  z £T im J)— ■ : )  i  ^

p o i - t r i - n e  c r i - b l é -  e .

t f c = t > F = F
m1 V fŸf f >

Com- me j  a -  d i s ,  v i e n s  c o m - b a t t r e  à g e -  n o u x ,

J
. i h 1 • f fi i : ! ; i1 F * #1 Iï fs

p  1/ 1/
Q u i t t e  à j a - m a i s  1 M m -m orte l-le  t r a n c h é -e  R eviens D o lla rd  co m -b a ttre  j u s - q u ' a u  bout!I II IV VI

Dans nos foyers, au sein de nos chaumières,
Reviens, Dollard» ....  revis dans nos berceaux ;— 
Grandis en nous par tes vertus altières,
Viens " jusqu'au Bout " lutter sous nos drapeaux ; 
Et nous serons sur toutes nos frontières,
Ta survivance, 6 Dollard des Ormeaux 
Dans nos foyers, au sein de nos chaumières,
Reviens, Dollard, . . . .  renais dans nos berceaux.

Oh! lève toi de ton socle de gloire, Comme autrefois, — sentinelle avancée,—
Chef enivrant, le plus beau des guerriers ; Sonne la charge, intrépide Dollard.
Viens, “ jusqu’au bou t ", sur les champs de victoire, A Carillon, ta colline enchantée,
Nous imprimer l’ardeur des chevalier* ; Reviens brandir notre noble étendard ;
F ier paladin de notre illustre histoire, Et par la croix de ta puissante épée.
De ta valeur, fais-nous les héritiers Sois " jusqu'au bout ” notre éternel remoa'rt : —
Oui, lève-toi de ton socle de gloire, Comme autrefois,— sentinelle avancée,—
Chef enivrant, le plus beau des guerriers 1 Reviens combattre, intrépide Dollard !

I
m V VII1 Rsviens, Dollard,. . . .  revis dans la jeunesse,

Viens “J usqu’au bout* triompher à Long-Sault,— 
Incarne en nous ta sainte hardiesse,
Fais-nous frémir aux'grands souffles d'en haut 
Revis par nous ton geste de prouesse,
L’insigne exploit de ton suprême assaut ;—
Reviens, Dollard, . . . .  revis dans la jeunesse, 
Revenez tous, “6 martyrs du Long-Sault” . __

Commande encore, héros de notre race,
Reviens clamer le cri du rallîment ; —
Vois le retour de l'ancienne menace,
Enrôlerons dans ton preux régiment ;
Et " jusqu’au bout, "dans ta suprême audace,
Redis par nous ton solennel serment. —
Commande encore, héros de notre racé,
Reviens clamer le cri du rallîment 1

Avec l a  b l e n v e l l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  du R,P,  Geor gêg  B o i l e a u ,  o . m . l ,
L ' acc ompagne ment  e s t  en v e n t e  à "La Bonne C h a n s o n ”,  au S é m i n a i r e  de S t - H y a c 1n t h e .

Adolescents,— légion d'espérance,—
Suivons les pas de Dollard des Ormeaux,—
C'est le Sauveur de la Nouvelle-France,
Avec ses preux, l'honneur de noe drapeaux ;—
Du Grand Dollard, imitons la vaillance,
Et " jusqu’au bout ’’ luttons pour nos hameaux ; — 
Et nous serons,— milice d'espérance,—
" L HEUREUX RETOUR ” DE DOLl ARD DBS ORMEAUX *-I

1
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Pa r o l e s  e t  m u s i q u e  o ' a l b e r t  l a r r i e u

Ensemble E l l e  ,

h j> j» ;>i J  gJ* p j » i* |î ^ /
A I legro (Duo)E l l e

J > " K > 2=Èi
Pour t r o u -  v e r  un b ra v e  é -  poux,Un v r a i  g âs  de p a r  c h e z -n o u s ,L a  -  ï  -  ro u , J e  æ 'en

ï

> ____________________________  > Ensemble ------------- Lui

"L-W ï ï J'I »L»L,p>^l fi *fj Ifjb #F = ? Pt

f u s  to u - t e  s  e u -  l e t - t e ,  A l a  c o r -v é e  ( ï 'é - p lu -  c h e f -  t e , La -  ï  -  r e t t e ,  J e  t e

Itjd \ Ji i  I fi > ^ ^>1 * t J, i  J l P & . p #l
5 r

re -m a r -q u a i beau-coup ,A  l a  r i - v i è - r e -  d u -  L o u p ;I l  n ' é -  t a i t  pas  de b r u -  n e t -  t e ,  S i m i-
6____________________  E l l e _____________  Ensemble

ï  J'| j  Ï ji >| f  -Ppi
R IT

| TJ^ |*J^ \  •  J )  i*«fé*

;

gnon-ne, s i  c o -  q u e t -  te !  Quand l ' é - p i

( p l u s  v i t e ) ___________ ___________

. /-f h ^ 11 i'ta - t ' en v i t e  a 1 ' é - n l u - c h e t - t e . c h e t - t e .  i t  t u  t r o u -  v e -  r a s

ro u -g e  s o r - t i -  r a , C e - lu i  q u i t ' a i -  me t  'em - b r a s -

Ensemb le î mmt P fs e  -  ra ! Un j o  -

ÿ-r / $ {{yl t-i-t ^ /; ~̂|M.f f i  f #
l i  pe—t i t  mar-ri q u i t 'a i - r n e ,  t 'a i - m e ,  t ' a i -  me -  r a .  S i tu  ne veux pas r e s - t e r  f i l —le ,

ill if £fBPf
t 'ro u -  v e  -  r a s ,  Un bon e t  b r a -  ve e â s  Du Ca

r\

£ t l {■ i ^
C her-che  dans l e  t a s ,  E t p u is

3
f=*I rU

(FFW 1
I  | É3

f MM rr
da, da!ou ina

1 — 2—
C 'é ta it chez l ’oncle G iroux 
D u p rem ier ran g , p rès de chezjy 

La irou  ! [nousrn
Y av a it là  b ien  des fillettes 
Des brunes, des b lond inettes  *

L a  ire tte  I
Y a v a it aussi tes  riv au x  r
D esm arais, M arcel N adeau '3  J 
L a  V iguéur e t puis L a C hance—3 1 
L a  "Tulipe e t l 'E sp éran ce  ! (

(AU REFRAIN)

— 8— ■

O n a v a it m is d ev an t nous 
U n ta s  de b lé d ’Inde  roux  I 

l a  irou  !
E t nous fa is ions la  causette, 
S u r le vieux banc d ’épinotte 

L a ire tte  I
J e  t ’a im ais  e t j ’espérais.
J e  pensais  que je  serais  
l a  p lus heureux de ce monde 
Si tu  devenais m a blonde 1 

( a u  r e f r a i n )

{
? '

r „ -

1
4 ïy - - à

1ÉË

1
„ <s|î

m  S l â iüEfffSA

Ce ba ise r m e fu t  trè s  doux 
M ais m e f i t  ro u g ir beaucoup 

L a  iro u l
Tous nos gens, le cœ ur en fête 
C h an ta ien t, c ria ie n t à  tue- 

L a i re tte  !
Ton g ran d 'p è re  B ourassa  
A ussitô t nous fiança.
N ous fûm es heureux  A nnette  
C’est bien g râce  à  l’épluchet- 

(a u  r e f r a i n )

E n  fo u illan t un  peu p a rto u t,
J e  découvris to u t à  coup 

L a iro u l
U n  épi, m a mie A nnette  
Rouge comme ce ri set te  !

L a ire tte  1
A lors to lev an t d 'u n  bond 
T u  m ’em brassas su r  le fro n t"5 f 
M o n tran t à  tous sans  a tte n -—1 •< 
Lo bel épi rouge ten d re  1 [d re  

( a u  r e f r a i n )

1
>3 S c :

(U

[ te l

4
■iiÇ-

«V ef ’t S r .0 :[ te l
- . 5^!> 5Î!R 3'

A près avoir récolté son blé d 'In d e , ou “ m aïs” , le paysan  canadien réu n it ses p a ren ts , ses 
voisins pour le décorticage. C’est ce qu ’on appelle “une corvée d 'ép luchettes ”, ou p lus sim ple­
m en t une “ E p luchette” . Ces épluchettes son t tou jou rs  trè s  anim ées, trè s  b ruyan tes. On y 
épluche de véritab les m onceaux de blé d ’Inde. Il y en a p a r to u t jusque dans  les cuisines, les 
escaliers, m ême dehors d evan t la  porte . L a  coutum e veu t que celui qui trouve un  épi rouge 
(ils  so n t trè s  ra res) em brasse sa voisine.

D e s s i n  r e p r o d u i t  
av e c  l a  b i e n v e i l l a n t e  
a u t o r i s a t i o n  de Mme 
M a s s l c o t t e -

1 Avec la bienveillante autorisation des éditeurs, Edmond Archambault Enrs, , Montréal 
Tous droits réservés. Copyright.
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1 Al l e g r e t t o Paroles et musique rV ALBERT LARRIEU
sJŸ J n J I g F p !i(

É i 01 i
là vieux qu'on pour-rait à pei-ne,En comp- 

R IT.
Me voi bien vieux,ma foi, Si

i i f. fh-*i
L J .J) .Il : 5 = A$

ter u - ne dou zai- ne, D'aus-si vieux que moi! Voi-ci mon dé-sir su-

1 4fp3 ^ J1 ,h ^ aaT
prê-me 
R IT.

Je oui - dà!vou- irais mou-rir,
it.) Refra i n.

Sur cetI te ter re que
AI t egro .En choeur (pi

k^ËËÏmg f F P Pz!

1 Â n s  mon &  -V.j 'ai da! Vi ve donc I___ treme: na no pa

Î PP9i m i if}
-ZL

f feu cré - a pour nous !tri e, Que No-tre ter

1 B # am Ixz IJl
* r? T v f ■T1 li ciel siNo-tre si doux!re sa j o e, par,

J-

pttf-ft i l f' i
S F F I N

#1 r r
Vi - ve no-tre pa- tri -

Mon enfant,n'oublie jamais 
Qu ' autrefois mes grands,grands pères 
Ont conquis toutes ces terres.

Qu'ils étaient Français !
Si l'on' cherche à te le prendre, 
Vas-y donc ! hardi! mon gâs!
Cours bien vite le défendre 

(En c h o e u r )
Notre Canada ! Vive donc...e t c .

e! Le Ca- na- da, no - tre chez - nous !___
Nous ne pouvons pas périr,
Quoi qu'on dise et quoi qu'on fasse, 
Bien trop forte est notre race,

Pour 1'anéantir !
Quand viendront tes épousailles,
Petit gâs,retiens bien ça;
Il faut beaucoup de marmaille 

(En c h o e u r )
Pour le Canada. Vive donc...e t c.

1

9 C e t t e  c h a n s o n  a é t é  r e p r o d u i t e  a v e c  Ia b l e n v e l  

. Ç00 , Ee  t , r u e

M a n t e  a u t o r i s a t i o n  de l ' é d i t e u r ,  

S t e - C a t h e r i n o , M o n t r é a l ,  

à l ' é d i t e u r .

Edmond ArohambauIt,
Tous droite réi

m
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~ jF L v 5 d e  K l c u n C

T O U S  D R O I T S  R É S E R V É S  

S U R  C E  D E S S I N .

' A L B E R T  L A R R I E UP A R O L E S  E T  M U S  I Q U E  d

..JSOLO. V I T E .

A- J - J .  ■ Js 3 S:ï
3 3

E - cou-tez bien,fil- les et gâs,Trou trou
I i b «(ÉCHO) N.B,  Quand i l  n * y a pas de Ch o e u r , o n  ne c h a n t e,

^  ( ] t - 4 - L - t  t  t  ^E - cou-tez bien,f il - 'les et gâs,Trou trou la la la i-

la la la i—
/Ti CHOEUR a d± S 7 S

Bt îg s FF— Pret te !
Z7\

pas c e t  t e  ns pr ^se . C H O E U Rif Lente e n tC - H Q E U R .

£6 i3I 3 Ë 3mm #f p ♦
r = r = p f (é c h o)r7

V

ret te ! que l'on dit au CaCe na - da, Chez nous! Du
■ } ±

L e .n t  © m © n&t

*

i $£ V = T
r i> f P T .

bon vieux "ber qui nous ber - ça,n Tout doux!

—2— 4

Dans la forêt, l’aïeul choisit 
Trou trou la la la ire tte  !
L’érable dur qu’il équarrit, 

Chez nous!
Puis quatre planches il en prit, 

Tout doux!

Entendez-vous le carillon? 
Trou trou la la la irette!
Que ce soit fille ou bien garçon 

Chez nous!
Dieu bénira notre maison,

Tout doux!

!bis. |  bis.

— 3— — ô —

Il façonna les deux chanteaux 
Trou trou la la la ire tte  !
Afin que roule le berceau, 

Chez nous!
Ensuite il plaça le paillot 

Tout doux!

g
Notre vieux “ber” depuis cent ans 
Trou trou la la la irette  !

A bercé les petits enfants,
Chez nous!

Chantez ! chantez ! les grands mamans 
Tout doux!

bis. bis.

Ce t t e  c h a n s o n  a é t é  r e p r o d u i t e  a v e c  I a b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  de 

ne .  5 0 0 , E s t , r u e  S t e - C a t h e r  

Tous  d r o i t s  r é s e r v é s  aM 1 éd i t o u r ,
Edmond A r c h a mb a u l t l e , Mont  r  éa  I .
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TOUS D R O I T S  R É S E R V É S  

SUR CE D E S S I N .A I l egre t t o Paroles et musique o'  A L B E R T  L A R R I E U

PMl [SJ$ iU  i ' ;I S ' i l  e s t  un nom don t  l a  mé-moi re  e s t c h è - r e à l e s  Ca-  n a -t o u s

j - -  J' J>± £

! d i e n s , C ' e s t  l ' i r n  -  mor -  t e l ,  l e beau nom de Ver chè r e s ,

± a! ± 3»
La t e r - r e u r  de s  I n -  djiensI I I  f u t  p o r -  t é  pa r  u - f i l  -  l ene j eu ne

I ï̂! A  «l> S±
*

Au coe u r  v a i l - l a n t  e t f o r t Qui pou r sau p a - y s ,  s a  f a -v e r  son

i ± 3
±

mi l le, 0 b ra l a mor t  !s a v e r

II 2 3
Les Iroquois poussant leur cri de guerre 

Voulaient tout mettre à mort !
Le Commandant, le noble de Verchères 

Etait absent du fort. .
Ce fut sa fille, ce fut Madeleine,

Qui commanda le feu 
Et combattit la vile troupe indienne 
Pour la France et pour Dieu !

Ton Souvenir, Madelon de Verchères, 
Ne nous a pas quittés!

La Canadienne, encor sous ta bannière, 
Sait comme il faut lutter!

S’il le fallait^pour défendre sa race, 
Et sa langue, et sa foi,

Sans hésiter, elle suivrait ta trace 
Et vaincrait comme toi !

I û

li

C e t t e  c h a n s o n  a é t é  r e p r o d u i t e  a v e c  la b i e n v e i l l a n t e  a u t o r i s a t i o n  de I ' é d i t e u r
----------- Edmond Ar chambauI t ,  I nc .  Ç00 E s t , r u e  S t e - C a t h e r i n e , M ô n t  r é a I . ----------
-----------------------------  Tous d r o i t s  r é s e r v é s  pa r  I ' é d i t e u r .  -----------------------------
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VI DUS DROITS RÉSERVÉS

SUR CE DESSIN. Dédié à Monsieur le notaire Paul Gui I let 
et aux Patriotes de R o s e m o n t . PAROLES ET MUSIQUE DE

H . N A D EAU,P.s.s.AI legro marciale

î j ,i. y p .  -h— ^,b i!
b e l  -  l e ,  C h a n - t o n s  n o s  i 'a s - t e s  g lo  -  r i ­p a -  t r i e  e s t  d o u c e  e tN o - t r e

1 Ï 5 = È 5Bm BP
Ta va.- l e u r ,  ô F ra n c e  in n n o r— t e l -  l e , A m a r-  que n o s  n o - b l e s  a ï -  eux ,eux I A m a r-I f

j> j> 3?

[ I s  o u t  m a r-  c h é  to u s  1 ' â -  me f i éque n o s n o - b le s  a ï  -  eux. B ienr e ,

J! I j Ê J. >  >  >,b— X — j
£

d r o i t ,F o r c e  au  c o e u r ,a rm e  au  b r a s , S a n s  p e u r  a f  -  f r o n - t a n t  l e s  c o rn -P JOÏ. ^ 3 . J£ >1 ±

b a t s ,
Refrain

E t  l e  C i e l  b é n i t  l e u r  c a r r i è r e

J) t±
b o u t  I ô C a - n a  -  d i e n s ,De M a r -  c h o n s  com-me n o s  p re u x . Pour

£i et V

r a i l . ILg r r r tg3T -ô- 5ïc
T

eux!D i e u ,  P o u r  l a  p a  - t r i -  e ,  A l -  I o n s ,D i e u ,  P o u r v i - v o n s  comme

| ü B j ii i 4, ■ J £
Debout ! ô fils de la patrie, Debout ! ô fils de la patrie,
Toujours plus haut portons nos coeurs !
Quand jadis notre âme meurtrie,
Succombait aux coups des vainqueurs (bis)
Nos fiers aïeux sans défaillance,
Groupés tous autour des clochers,
Voyaient refleurir leurs foyers 
Des berceaux c 1 était la vengeance !

Debout ! etc.

? -e~

Gardons nos forces du passé;
Notre race est toute pétrie 
De grandeur, de foi, de fierté, (bis)
Ecoutons bien dans nos campagnes 
La voix des héros d ’autrefois
Redire en tous lieux leurs exploits, 
Aux échos ravis des montagnes. 

Debout ! etc..Avec la bienveillante autorisation de m . l’abbé Hector nadeau, p.s.s.
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